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Les voyages

‘Davis, un hors la loi’
— Pete Rozelle

NOUVELLE—ORLEANS (APl-Plus les jours passent, plus l'affrontement 
entre le commissaire de la ligue Nationale Pete Rozelle et le président des 
Raiders d'Oakland. Al Davis prend de l'ampleur. Selon Rozelle Davis est de­
venu une sorte de hors la loi dans sa tentative de transférer la concession 
des Raiders d'Oakland à Los Angeles et qu'un tel geste était perçu comme 
une sorte d'anarchie dans la ligue Nationale de football.

Lors de sa première conféren­
ce de presse hier à la Nouvelle- 
Orléans Rozelle n'a pratique­
ment pas parlé du match entre 
les Eagles de Philadelphie et les 
Raiders d'Oakland II a plutôt 
expliqué la bataille juridique 
qu'il livre à Al Davis concer­
nant le transfert de sa conces­
sion et du racket des billets en­
tre les mains des scalpers'.

Rozelle n'a pas manqué d'ex­
pliquer au quelque mille chroni­
queurs presents qu'il n'avait pas 
de préférence dans la classique 
en dépit de son affrontement 
avec Davis

“Dans le passé,’ j'ai toujours 
considéré Davis comme un type 
charmant d'expliquer Rozelle 
Mais à titre d’homme d’affai­
res, je ne peux faire autrement 
que de le cataloguer de hors la 
loi.”

Rozelle a souligne que si ja­
mais Davis parvenait à passer 
outre certains règlements de la

constitution, il ne faudrait pas 
beaucoup de temps avant que 
d'autres dirigeants d'équipes 
contestent le partage des droits 
de télédiffusion, ou encore le 
droit de signer des joueurs col­
légiaux avant leurs graduations 
"Nous serions poursuive juridi­
quement de toutes parts par nos 
dirigeants d’équipes,” a-t-il 
ajouté

“Un circuit comme le nôtre 
est unique, de poursuivre Rozel­
le Les Eagles ou les Raiders ou 
bien n'importe quel autre club 
ne peut absolument rien faire si 
les autres membres ne sont pas 
d'accords. Si nous commençons 
à voir nos propres associés pas­
ser leur temps devant les tribu­
naux, nous aurons l'anarchie sur 
les bras à brève échéance. Sans 
être un avocat, je pense que jus­
te le fait de voir les Raiders 
dans la classique du Super Bowl 
indique clairement qu'ils de­

vraient rester à Oakland. De­
puis douze ans qu'ils jouents de­
vant des salles combles, je pen­
se que leurs supporteurs ont un 
Jroit acquis."

S’il fallait

Rozelle a même expliqué ce 
qui se passera si jamais il doit 
remettre le trophée Vince Lom­
bardi à Davis, après le match 
de demain “Si jamais les Rai­
ders sortent victorieux, je re­
mettrai le trophée à Davis en 
pensant à son travail de bâtis­
seur d'une équipe championne. 
Je le donnerai aussi à Torn Flo­
res en pensant qu'il aura ac­
compli une tâche incroyale à ti­
tre d'instructeur. Et je le re­
mettrai aussi aux joueurs sans 
arrière pensée. Je suis convain­
cu que les joueurs n'ont absolu­
ment rien à voir dans tout cela. 
L'affrontement est entre moi, à 
titre de commissaire et Al Da­
vis, comme dirigeant des Rai­
ders.”

Rozelle n'a toujours pas digé­
ré la déclaration de Davis à l'ef­
fet qu'il distribuait des billets

du Super Bowl sur le marche 
noir

“C'est mon intégrité qui est
en jeu ici,” de poursuivre le 
commissaire, en ajoutant que 
ce sont ses conseillers juridi­
ques qui décideront si oui ou 
non il intentera une poursuite à 
Davis pour ses paroles

Nouvelles concessions

Rozelle a aussi parlé d’expan­
sion et que deux nouveaux clubs 
seront ajoutés vers le milieu 
des années 80 après que les pro­
priétaires et l'Association des 
Joueurs auront ratifié un nou­
veau contrat Pour le moment, 
les noms des villes que l'on 
mentionne le plus souvent sont 
ceux de Phoenix, Memphis, Bir­
mingham. Jacksonville. India­
napolis et Los Angeles 

Il a aussi expliqué que la li­
gue Nationale tenterait de si­
gner un autre contrat avec les 
trois réseaux de télévision avant 
le début de la saison 1982 et 
qu'il n'entrevoyait pas l'inva­
sion de la télévision par câble 
avant 1985
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Al Davis ne partage pas les opinions du commissaire Pete Rozelle

— Dick Vermeil
les 10 autres joueurs sur le terrain 
étaient au courant de la décision de 
Franklin. Vermeil a éclaté de rire

“Personne ne le savait. Il a étudié 
la position de l'adversaire et a cru 
qu’il pouvait le surprendre en effec­
tuant un botté court, qu'il irait lui- 
même récupéré.”

“Il aurait mieux fait d'en parler à 
ses coéquipiers."

Il en fût donc décider de pénaliser 
Franklin de $100 à chaque match, cet­
te saison, “afin qu’il ne l’oublie pas.”

Vermeil a souligné qu'une aventure 
comme celle qu'a connue Matuszak, 
ne peut en rien aider son équipe

“Je crois que chaque joueur doit se 
respecter et respecter ses coéqui­
piers. a a jouté Vermeil

Soit dit en passant, il n’v a pas de 
couvre-feu chez les Eagles

NOUVELLE-ORLEANS (AP) — La visite de Bourbon Street effectuée plutôt 
cette semaine par John Matuszak. à trois heures du matin, lui aurait valu un 
billet d’avion de retour s’il avait porté l'uniforme des Eagles de Philadelphie 
plutôt que celui des Raiders d'Oakland.

Demain. Matuszak sera à son poste 
d'ailier défensif, quand les Raiders af­
fronteront les Eagles, lors du Super 
Bowl. Mais il ne serait même pas en 
ville s’il jouait sous les ordres de Dick 
Vermeil, l'instructeur des Eagles.

"Il serait déjà à la maison, a décla­
ré Vermeil hier “Mais je ne critique 
pas la façon de procéder des Rai­
ders.”

“Je fais simplement les choses à 
ma façon.”

L'instructeur des Eagles a précisé 
qu'il croyait que l'affaire Matuszak
“reflétait un manque de respect pour 
ses coéquipiers et un manque de disci­

pline personnelle”.
Matuszak a dû payer une amende 

de $1,000 pour avoir briser les règles 
du couvre-feu, mercredi soir.

L'instructeur des Raiders, Tom 
Flores, a déclaré que deux autres de 
ses ouailles avaient été pénalisés, cet­
te semaine, l'un pour s’être présenté 
en retard à une réunion, et l'autre 
pour avoir oublié son livre de jeu der­
rière lui. De plus, au moins deux fois 
cette semaine, des sessions d’entraî­
nement ont été interrompues en rai­
son d'altercations entre coéquipiers 
des Raiders.

D'autre part. Vermeil n'a éprouvé

aucune difficulté avec ses protégés.
“Je n’ai pas eu de problèmes à ré­

soudre. a-t-il souligné Nous éliminons 
les problèmes. Nous n'en voulons pas 
autour de nous.”

Vermeil-croit que les Eagles ont ré­
colté moins d'argent, à la suite d'a­
mendes. que tout autre équipe de la 
Ligue nationale de football II y a eu 
une amende de $500 décernée à un 
joueur qui avait raté le couvre-feu du­
rant le camp d’entraînement, et une 
autre de $100 par match au botteur de 
précision Tony Franklin, qui remonte 
aux éliminatoires la saison dernière

Appelé à parler de l'amende de 
Franklin. Vermeil a expliqué que 
Franklin avait été pénalisé parce qu’il 
avait décidé, de son propre chef, d ef­
fectuer un botté court lors d'un botté 
d'envoi Et quand on lui a demandé siDick Vermeil et Torn Flores, les deux rivaux du Super Bowl XV.

‘Matuszak serait à la maison’

“Plunkett nous a conduit au 
Super Bowl XV ”— Chester
NOUVELLE—O RLEANS (AP)-Les 

choix concernant le vainqueur éventuel 
du Super Bowl XV peuvent être parta­
gés, mais quand vient le temps de par­
ler du quart-arrière Jim Plunkett, tout 
le monde se dit heureux de ses perfor­
mances de 1981.

“Je pense que c’est 
un des plus beaux re­
tours jamais enregis­
trés par un athlète 
dans l’histoire du

Jim Plunkett a réalisé 
en '80 l'un des plus re­
tour au jeu par un 
athlète.
monde du sport.” pré­
tend le commissaire 
de la ligue Nationale. 
Pete Rozelle.

Même le pilote des 
Eagles de Philadel­
phie, Dick Vermeil, a 
de bons mots à son 
égard Bien entendu, 
il espère que ses dé­
fenseurs neutralise­
ront ses efforts de­
main Vermeil a d’ail­
leurs déjà travaillé 
avec Plunkett, à l’é­
poque où il était as­
sistant-entraîneur à 
l'université Stanford

Plunkett a rempor­
té. en 1970. le trophée 
Heisman, remis au 
meilleur joueur uni­
versitaire américain, 
et a conduit Stanford 
à une victoire de 27-17 
sur Ohio State, dans 
le Rose Bowl. Mais le 
football professionnel 
ne lui avait jamais 
souri avant cette an­
née.

“Il était un joueur 
déçu et désabusé, sou­
tient le propriétaire 
des Raiders, Al Da­
vis. qui lui a offert un 
contrat après avoir 
été retranché par les 
49ers de San Francis­
co, en 1978

Plunkett a été le 
quart-arrière régulier 
des Raiders depuis le 
sixième match de cet­
te saison, et comme 
le dit si bien son coé­
quipier Raymond 
Chester: “Il nous a

conduit au Super 
Bowl.”

Les Raiders affi­
chent un dossier de 
12-2. dont trois victoi­
res en éliminatoires, 
depuis que Plunkett a 
accédé au poste de 
commande de l'offen­
sive. Il a hérité du 
poste quelques ins­
tants après que Dan 
Pastorini eût subi une 
fracture à une jambe, 
et quelques mois 
après avoir demandé 
qu on l'échange.

L’instructeur: son 
confident

“Si ça ne va pas, je 
le fais savoir à Tom 
Flores, a expliqué 
Plunkett. “L’équipe 
avait fait un échange 
pour obtenir Pastori­
ni, et il était évident 
qu’il deviendrait le 
quart régulier du 
club. Je croyais alors 
que j'aurais beaucoup 
plus de chances de 
jouer régulièrement, 
si on m’échangeait.”

“Mais Tom m’a in­
diqué qu'il serait ridi­
cule de me céder à 
une autre formation, 
puisque l'équipe avait 
besoin d’un quart sub­
stitut d’expérience.”

Il a alors pensé à se 
retirer pour s occuper 
d’investissements, 
tout comme au cours 
de l’été 1978

Mais il a décidé de 
rester. Depuis, tout 
se déroule comme 
dans un conte de fée 
et pourrait connaître 
un dénouement ines­
péré, demain

En faisant le bilan 
de la saison, Plunkett 
a déclaré. “Même si 
nous n’étions pas au 
Super Bowl, je crois 
que j’aurai prouvé 
que j’appartiens à la 
LNF.”

rais pû commencer la 
saison dernière à titre 
de régulier, et que 
j'aurais connu le 
même succès. Mais 
on ne m'en a jamais 
donné la chance,” a-t- 
il souligné en guise de 
conclusion‘Je crois que j’au-
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Le Manie de Montréal et la Fédération Québécoise de Soccer-Football
organisent unil vai a

c$y^r'

Retournez à
Camp de recrutement, F.Q.S.F. 
1415, rue Jarry est 
Montréal (Québec) H2E 2Z7

Pour permettre à tous les joueurs québécois de 
talent de démontrer leurs capacités, léquipe 
professionnelle de soccer. Le Manie et la 
F.Q.S.F tiendront un camp de recrutement 
ou seront présents les entraîneurs du Manie et 
de léquipe du Québec des Jeux du Canada 
(moins de 21 ans).
Rien n est impossible pour les candidats qui 
auront I habileté, le talent et la forme physique 
pour évoluer dans cette discipline pas même 
de se retrouver sur l équipe du Québec ou 
encore, au camp d entrainement du Manie au 
mois de mars prochain . Alors si vous croyez 
répondre à nos attentes, voilà votre chance!. . .

Date: le dimanche 22 février 1981
Endroit: Centre Claude-Robillard
Adresse: 1000, rue Émile-Journault

Montreal (métro Crémazie) 
Heure: 8h30 a.m.
Pré-requis: 18 ans et plus

Pour participer, les joueurs doivent retourner le 
coupon-réponse ci-joint avant le 1er février 1981 
â la F.Q.S.F
Pour toute information supplémentaire, veuillez 
communiquer avec le directeur technique de 
la Fédération, monsieur Roger Perreault, â 
l'adresse ci-dessous

Nom

Pronom

Adresse

Age Date de naissance

Club actuel

Antecedents sportifs

Tel
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La clause de non-échange est en cause

‘Je n’ai jamais refusé de jouer’
— Marc Tardif

Deux Drummondvillois 
parmi les grands noms

DRL'MMONDV ILLF (RJ> — D«*ux Drummond 
vlllois, Douglas Lyons et Jean Emond, figureront 
parmi les grands noms du sport québécois le 7 fé­
vrier prochain, h l'hôtel Méridien de Montréal, où 
seront nommés les athlètes par excellence 19X0 dans 
les différentes disciplines sportives. Lyons, pour ses 
étincelantes performances au niveau de l’athlétis­
me pour handicapés, et Emond pour ses nombreux 
succès sur la scène du tennis sur table, ont d'ail­
leurs été récemment honorés par la Société des 
Sports du Québec et leur nom sera donc en lice 
pour le titre de l'athlète de l’année 80 dans leur dis­
cipline respective. Incidemment. Douglas Lyons a 
déjà remporté ce titre en 1975...

-O -

Parlant de Jean Emond. il a ajouté un autre fleu­
ron a sa couronnealors qu'en compagnie de Jeannot 
Cohen de Montréal, il a décroché le titre en double 
au championnat junior de la Kive-Sud disputé à 
Boucherville En simple, dans la catégorie 17 ans et 
moins Emond a cependant eu moins de veine puis 
qu’il s'est incliné en finale contre Mitchell Rot 
fleisch de Montréal en trois joutes, gagnant la pre­
mière par 24-22 pour ensuite perdre les suivantes 
par 19-21 et 19-21

— O —
Une grave erreur s’est glissée hier dans l’article 

traitant des Sabres de Drummondville. Il est dit 
que les Sabres n'avaient qu'un seul match à dispu 
ter en fin de semaine, soit celui d’hier soir contre 
les Lions de St-Lambert. C'est faux. L'equipe drum 
mondvilloise à deux joutes locales à livrer ce week 
end L'autre est prévue pour demain après-midi a 14 
heures contre les Aigles de St-Jcan. Il est a souli­
gner que cette rencontre sera jouée en matinee en 
raison de la présentation du Super Bowl XV à corn 
pter de 18 heures sur la majorité des canaux du pe­
tit écran...

- O -
Réponse à la petite question de la semaine der­

nière qui servait à vous faire trouver l'adjoint dq 
gardien Ronald Fournier lors de la première saison 
d'existence des Rangers de Drummondville en 66- 
67 En fait, il y en a eu deux, soit Julot Dion et Mi­
chel Beauchesne Dion fut le réserviste le plus utili­
sé. Il avait pris part à 11 joutes, conservant une 
moyenne de 5 63 buts alloués Quant à Beauchesne, 
il avait protégé la cage durant deux rencontres pour 
mie moyenne de 5 points accordés Ronald Four­
nier. aujourd'hui arbitre dans le circuit Ziegler, il 
avait pour sa part présenté une moyenne de 4 5 
pour 36 parties

- O —
C’est Claude Picard, l'ailier gauche au tir puis­

sant. qui domine .'ctuellement la colonne des meil­
leurs pointeurs des Sabres. Excluant le match 
d'hier. Picard montre un dossier de 63 points en 35 
joutes, dont 34 filets. Le vétéran Yvan Desrosiers le 
suit avec 55 points, soit 21 filets et 34 passes...

Les Old Timers de Drummondville, qui attendent 
toujours avec impatience de prendre l'avion pour 
Los Angeles, participent à leur quatrième tournoi 
de la saison ce week-end, cette fois au Lac Etche- 
min Les hommes de Réal Lamothe n’ont guère été 
chanceux lors de leur dernier tournoi à Victoriavil- 
le. s'inclinant en demi-finale (en surtemps) contre 
les Essoufles de l'endroit

Les séries demi-finale 3 de 5 de la ligue Cité Lau- 
rentide ont pris une nouvelle tournure cette semai­
ne, alors que le Hockey Canadien a vaincu le Pi­
nard et Pinard par 8-3 et que le Lauzier Ltée a vain­
cu le Courchesne Transport par 4-2. Ces séries qui 
sont maintenant égales l-l se poursuivront lundi, le 
9 février, soit après la tenue du 17e tournoi Mid­
get...

Le Motel 400 Ltée. détenteur de la double-couron­
ne la saison dernière dans la ligue Bonne Entente 
Molson, connait sa grosse part de difficultés cette 
saison Incidemment, cette équipe a encaissé cette 
semaine son plus cuisant revers de l’année par le 
compte de 11 à 2 devant l’Imprimerie Dubois qui do­
mine le classement du circuit Claude Vachon Au 
cours de cette joute. Jacques Laforce des vain­
queurs en a profité pour récolter cinq points, ce qui 
lui a permis de s'approcher à deux points de la tête 
des pointeurs toujours détenue par Yves Grenier du 
Marche Jules Provigo dont la production de la se­
maine s'est élevée à trois points

Les demi-finales de la ligue Indépendante Brador 
pourraient fort bien se terminer dès demain avant- 
midi. alors que la Boucherie Claude et le Beaulieu 
Transmission, qui mènent 2-0. tenteront d’en finir 
avec le Pepsi-Cola et le M. Poutine. Dimanche der­
nier. le Beaulieu Transmission a facilement eu rai­
son du M. l’outinc par 9-2 (chapeau de Denis I)upé- 
ré) tandis que la Boucherie Claude l'emportait par 
9-6 sur le Pepsi-Cola grâce à une performance de 
quatre filets de Jean Laselle...

Jean-Claude Lepage n'est pas le genre d'homme 
a preparer ses affaires à la dernière minute II an­
nonce déjà la tenue du Concours M Canada de l’Est 
qui regroupera 50 culturistes le 23 mai prochain au 
Centre Culturel de Drummondville Cette soirée 
sera aussi marquée par le concours de Mlle Drum­
mondville qui réunira les 25 plus jolies filles de la 
region Lepage annonce d'ailleurs la venue d une in­
vitee spéciale pour ce super gala, soit Mimi Rivet, 
la tenante des titres Miss Nationale 1980 et Miss Ca­
nada de l'Est 1980

L'excellent golfeur drummondvillois Jean Lafor­
ce vient de signer un nouveau contrat d'adjoint-pro­
fessionnel mais cette fois au club Jollette où il se­
condera Jean Miliaire. Laforce, qui était autrefois 
au club Granby-St-Paul. aurait bien aimé obtenir le 
poste de professionnel au club de Drummondville. 
en remplacement de Guy Bissonnette, mais l'em­
ploi a finalement été accordé à Sylvio Bélanger, un 
autre ex-drummondvillois qui a fait son apprentis­
sage au club Ste-Foy.

Daniel Gagnon
Luc Thibodeau

QUEBEC (PC) — L’ailier gauche 
des Nordiques de Québec, Marc Tar­
dif. estime qu’il a tout simplement été 
remercié de ses services par la direc­
tion de l'équipe et entend bien faire re­
specter son contrat.

1ER SIMMONDS
Ca c'est du servi ce

•FEUILLES «FLAQUES «TUYAUX 
•ANOLES «POUTRELLES «TUBES

LIVRAISON GRATUITE
1931, Qalt Mt - Sharbrook# 563-4155

Au cours d une en­
trevue accordée au 
Journal de Québec. 
Tardif a confirmé que 
le directeur gerant 
Maurice Filion lui 
avait demandé, lundi

soir dernier, d’oublier 
la clause de non- 
échange de son con­
trat ou d’accepter 
d'en venir à un regle­
ment

"Je refuse d’aban-

Les Kings sont lourds:195.6
QLEBEC (PC) — Les Kings de Los Angeles for­

ment l’équipe la plus lourde de la ligue Nationale de 
hockey avec une moyenne de 195.6 livres par joueur 
tandis que les North Stars du Minnesota présentent la 
plus légère à 183.7 livres.

La moyenne d’âge des 21 équipes se situe au-des­
sus de 25 ans sauf pour les Oilers d’Edmonton dont 
les porte-couleurs oot en moyenne 24.5 ans. La for­
mation qui aligne les joueurs les plus âgés sont les 
Bruins de Boston à 27.6 ans suivis de près par les Ca­
nucks de Vancouver à 27.5 ans et les Islanders de 
New-York à 27,2 ans. Ce sont les seules équipes dont 
la moyenne d’âge dépasse 27 ans.

Au niveau individuel, c’est le défenseur Willie Hu­
ber des Red Wings de Détroit qui offre le physique le 
plus imposant avec 228 livres sur six pieds cinq pou­
ces. L’ancien arrière-garde du Canadien Gilles Lu- 
pien, maintenant propriété des Pingouins de Pitts­
burgh, revendiquait le titre du joueur le plus graad 
avec ses six pieds six pouces mais il a été cédé à la 
filiale des mineures des Pingouins.

L’ailier gauche Dave Semenko des Oilers d’Ed- 
montun mesure également six pieds cinq pouces et il 
fait osciller la balance à 215 livres.

A l’autre extrémité, les centres Bobby Lalonde des 
Bruins de Boston et Bobby Sheehan des Rockies du 
Colorado sont les hockeyeurs les plus légers à 155 li­

vres. Lalonde ne mesure que cinq pieds cinq pouces 
et Sheehan cinq pieds sept pouces.

Chez les Nordiques de Québec, l’ailier John Pad­
dock et le défenseur Dave Pichette sont les plus 
grands avec six pieds trois pouces tandis que Serge 
Bernier, un centre, est le plus lourd avec 205 livres.

Quant à lui. le capitaine Robbie Ftorek avec ses 
cinq pieds huit pouces et ses 160 livres fail figure du 
joueur le plus frêle de l’équipe.

1-a moyenne d'âge chez les Nordiques se situe à 
26.2 ans tandis que le poids moyen se situe à 189.3 li­
vres et la taille à six pieds.

Du côté des Canadiens de Montréal, les géants de 
l'équipe sont les défenseurs Larry Robinson et Rod 
t-angway qui font tous deux six pieds trois pouces et 
pesent 210 livres. Serge Savard et Rick Chartraw font 
également osciller la balance à 210 livres.

Les plus petits sont Keith Acton avec cinq pieds 
huit pouces de même que le gardien Richard Sévigny. 
Le plus léger cependant est Doug Jarvis qui montre 
un poids de 165 livres sur cinq pieds neuf pouces Le 
gardien Denis Herron pèse également 165 livres mais 
il mesure cinq pieds 11 pouces.

L'âge moyen chez les joueurs du Canadien est de 
26.6 ans et le poids moyen de 188 livres et la taille de 
six pieds.

Boisvert 
fait sentir 

sa présence 
avec les A’s 
de Windsor

WINDSOR (JPL) - 
C’était l’euphorie chez 
les Athlétiques Junior 
C. Il venait de décro­
cher un troisième gain 
d'affilée et sur la pati­
noire du Plessisville par 
surcroit. D'ailleurs n'a­
vaient-ils pas remporté 
un premier gain cette 
saison quatre jours plus 
tôt face aux meneurs, 
les Aigles d'Asbestos? 
De plus, même s’ils 
avaient défait Plessis- 
viile à deux reprises 
cette saison, c'était la 
première fois que les 
protégés de Vallières et 
Verrette réussissaient 
l'exploit à Plessisville.

Déjà la présence du 
nouveau venu Marcel 
Boisvert se fait sen­
tir.L'instructeur Valliè­
res se dit évidemment 
confiant pour la balance 
de la saison. “Ils sem­
blent avoir mis de côté 
leur enfantillage et dé­
montrent un plus grand 
sérieux Le résultat est 
là pour le prouver 11 
s'agit de continuer dans 
le même sens”.

Les dirigeants ont 
reçu une douche froide 
cette semaine en appre­
nant qu'André Dion ne 
pourrait revenir au jeu 
cette saison à cause des 
suites de son accident. 
"André nous avait gran­
dement aidé depuis qu'il 
s'était joint à nous. Les 
autres joueurs devront 
redoubler d'ardeur pour 
combler le vide causé 
par son depart" de com­
menter Vallières.

Les Athlétiques pour­
raient bien porter à 
quatre leur série de vic­
toires puisqu'ils reçoi­
vent demain soir les fai­
bles Dynamiques de 
Coaticook A l'exception 
bien sûr d'André Dion, 
Vallières devrait com­
pter sur une équipe au 
grand complet. Seul 
Pierre Dumas qui a 
raté les deux dernières 
parties demeure un cas 
douteux.

Le sport devra s’adapter 
à l’enfant et non l’inverse

MONTREAL (PC) — “Le sport de­
vra dorénavant s'adapter à l’enfant et 
non pas l’inverse", a affirmé hier le 
président de la Fédération du sport 
scolaire du Québec (FSSQ), M. Paul 
Beaulieu

En guise de déclaration de princi­
pes, la FSSQ lançait un manifeste par 
lequel elle cherche à rapprocher tous 
les intervenants impliqués dans 224 
commissions scolaires et 2,900 écoles 
primaires, secondaires et d’adapta­
tion du Québec

A la suite de la publication de l’ou­
vrage “Le Défi éducatif du sport à 
l’école”, au printemps de 1980, les dé­
légués des 14 régions de la FSSQ se 
sont réunis en novembre dernier pour 
adopter ce “credo” qu'ils ont conçu 
comme un outil de référence pour les 
éducateurs physiques

Le sport scolaire, lit-on dans le ma­
nifeste de la FSSQ, doit “encourager 
l'élève à être meilleur plutôt que le 
meilleur" Les activités doivent éga­
lement “s'intégrer au projet éducatif 
de l’école”. L’activité physique scolai­
re “favorise l'accessibilité aux re­
ssources disponibles sans discrimina­
tion”.

— Paul Beaulieu
“L’exploitation du participant et les 

pressions indues”, a souligné M 
Rousseau, sont parmi les écueils que 
la FSSQ s'est donné pour mission d'é­
viter et de faire éviter

Voulant inculquer une éducation 
écologique ' aux enfants, la Fédéra­
tion entend favoriser le plus possible 
les activités en plein air, “faire pren­
dre conscience de tous les éléments 
de l’univers” et confronter l’individu 
“à l'environnement physique, social 
et économique”.

La FSSQ fonctionne avec un budget 
annuel d’un peu plus de $2 millions 
dont 60 pour cent viennent du ministè­
re des Loisirs, de la Chasse et de la 
Pêche Pour le reste, a précisé M 
Claude Rochon, de la FSSQ, l’organis­
me se finance lui-même grâce à des 
cotisations, frais d’inscription à des 
compétitions ou diverses prestations 
de services.

Les dépenses servent surtout à des 
stages de perfectionnement pour édu­
cateurs et participants et à l’organisa­
tion de compétitions. Dans ce dernier 
cas, les transports représentent une 
bonne partie des frais

Marcel Boisvert est 
d’un grand secours 
pour les A s.

PANNE D’ELECTRICITE?

RADIATEURS PORTATIFS

KERO-5UN

S'allume d'une seule 
pression du doigt 

> Très propre — 
brûle sans résidu 

Aucune cheminée è installer 
Avec l'utilisation normale permet d'écono­
miser sur le chauffage 
Idéal pour chalet, garage, amateurs de 
chasse, de pèche ou camping, etc.
7 modèles disponibles pouvant dévelop­
per de 8.700 à 19.500 BTU à l'heure.

En montre chez:

LÂTRE 1124, #st. ntt 
King. Shtrfarooki

563-9622

S«S3

Jusqu'à 5 litres d'huile 
Valvoline dans le mo 
leur
Lubrification com­
plète du châssis avec 
Valvoline

CENTRE DU PNEUMH
INC

950, Wellington sud — Sherbrooke

569-9493

567-2666
DE LESTRIE LTEE

4141 Kln« 0 SàcrtrMkr |Vil-Estri«|

"f n vedette: le Citetion et le* camior» g m

donner la clause de tion: Filion ou Tardif, 
non-échange et mon Ca fait quatre ans que 
conseiller, Charles- 
Albert Poissant, nego- * 
ciera le règlement 
avec eux. mardi pro­
chain”, a-t-il affirme, ! 
laissant ainsi plané la v 
possibilité que sa car- ^ 
rière avec les Nordi- 
ques soit terminée.

“Je n’ai jamais re­
fusé de jouer, a-t-il 
ajouté Au contraire, 
ce sont eux qui m’ont 
empêché de patiner 
et de m’exercer avec 
l’équipe. Même, mar­
di matin. Maurice Fi­
lion faisait parvenir 
un message à mon 
conseiller pour lui ap­
prendre que je n’a­
vais pas été suspendu.

On m’a tout simple­
ment écarté de l’équi­
pe, comme le dernier- ^
venu et s’il > en a qui Marc Tar(jjf s entra)ne 
vise la tete de Filion, bU, |es g|aces du ,ac 
je refuse de sombrer Beauport 
dans cette machina­
tion et d’être le bouc- j’endure et je ne con- 
émissaire d’une situa- nais pas beaucoup de

gens qui pourraient 
travailler avec ardeur 
tout en sachant qu'ils 
ne sont pas aimés ni 
appréciés de leur pa­
tron”

Le contrat de Tar­
dif est encore valide 
pour trois saisons 
après la présente 
campagne, et en te­
nant compte de son 
revenu annuel, la fac­
ture du règlement 
pourrait s’élever à 
$800.000

En ce qui concerne 
la clause de non- 
échange. Tardif a ex­
pliqué qu'à la signatu­
re de son contrat de 
dix ans, sept joueurs 
des Nordiques jouis­
saient déjà d'une telle 
entente.

“Je n’ai fait qu'exi­
ger ce que les autres 
avaient déjà, rien de 
plus. Maintenant on 
me dit que si je refu­
se. qu'on cherchera à 
en venir à un règle­
ment; eh bien, qu'on 
règle toute cette af­
faire’’, a-t-il affirmé.

N* CLUB DE GOLF 
SHERBROOKE inc

COTISATIONS 1981
Ces taux s'appliquent aux membres présents ou tous ceux désirant 
se joindre au SCC. (Club de golf Sherbrooke Inc.).

360 , si payé avant 31 janvier 1981

410 , si payé avant 15 mars 1981

435 , si payé avant 30 avril 1981

460 , si payé après 30 avril 1981

INF.:

de golfeurs, si payé avant le 15 mars 569-6534

SENIOR
HOMME

10% d'escompte accordé à toute autre classe

INTERC&URT
■DE LESTRIE

CLINIQUE DE TENNIS 
RICKY MEEK 1
et ses assistants

POUR ADULTES: POUR JUNIORS
- $30 00 pour 5 heures d« — $25.00 pour 5 h d«

cours cours
— 1 h par ««mains — 1 h par ««main*

cours
— 1 h par a«main«

— groupa da 4 personnes — groupa de 4. fin de
— lundi su vandrsdi ds S samains

h à 17 h
— samedi si dimanche an 

tout tamps.

* Video4' Lance-balles* Restaurant
* Douches, saunas

Inscrivez-vous RRQ 0001
individuellement ou en groupe. ÜUuBUUU I

INTERCOURT DE L ESTRIE
5265, rue Gaspé — Rock Forest.

I tasc
IMceii /
J air IL 
Kelvéïlere

GOLF

* Les da­
rn es sont 
admises en 
tout temps.

(18 trous
en 1981)

COTISATION POUR LA CARTE DE MEMBRE 1981 
Avsnt 1er fév. Après 1er fév.

65 ans et plus $100. $125.
Couples $300. $350.
Famille $350. $400.
Junior (18 ans et moins) $75. $75.

La carte de membre de golf 
inclut le ski de fond pour la famille, sur les 20 
kilomètres du club et donne accès gratuitement 
à la salle de réception pour noces, showers, 
etc. Possibilité d’accepter 150 nouveaux 
membres en 1981.

Pour renseignements supplémentaires

Ml: 567-4711 567-2145
BASE PLEIN AIR BELVEDERE

C.P. 1534, Sherbrooke

» r r »
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Hull battu 9-4 par les Castors qui passent seuls en tète ./

Cinq années de disette
de Mario Goupil

Le prix citron
L'image de la Ligue de hockey 

junior majeur du Québec en a pris 
pour son rhume lors du match d’é­
toiles de ce circuit présenté mer­
credi soir à Laval et ses dirigeants 
auraient avantage à reconsidérer 
le bien-fondé de cette rencontre an­
nuelle.

La LJMQ n'organise pas un 
match d'étoiles dans le but de faire 
de l'argent, car si tel était le cas 
elle irait le présenter ailleurs qu'à 
Laval, où les assistances aux mat­
ches des Voisins figurent parmi les 
plus faibles du circuit Si on a pré­
senté cette joute à Laval cette an­
née, c'est tout simplement parce 
qu'aucune autre ville du circuit ne 
désirait le recevoir

Le match d'étoiles de 1981 aura 
été à mon sens un véritable fiasco, 
autant sur la patinoire que de la fa­
çon dont il fut organisé. Ce genre 
de partie est présentée dans le but 
premier de faire connaître les ve­
dettes du circuit aux dépisteurs 
professionnels et il en pleuvaient 
au match de mercredi dernier II 
étaient plus d’une trentaine à avoir 
préféré le match d’étoiles de la li­
gue du Québec à celui de la Ligue 
junior de l'Ouest qui avait lieu le 
lendemain soir. Pourtant, on a lit­
téralement levé le nez sur eux.

La Ligue de hockey junior ma­
jeur du Québec a un produit à ven­
dre mais ce n'est pas en ignorant 
ses "acheteurs” qu'elle pourra es­
pérer atteindre la parité avec les 
ligues de l’Ouest et de l’Ontario ou 
même les universités américaines 
aux séances de repêchage.

Mercredi soir, ces nombreux dé­
pisteurs n'ont reçu aucune atten­
tion de la part des organisateurs du 
match d'étoiles. A leur arrivée à 
l'aréna. ils ont acheté un program­
me puis se sont dispersés dans les 
gradins à moitié vides du Centre 
Sportif de Laval Aucune salle n’a­
vait été réservée à leur intention, 
ne serait-ce que pour leur permet­

tre de rencontrer et discuter avec 
les instructeurs des équipes de la 
LJMQ On les a tout simplement 
ingnorés et une fois le match ter­
miné, ils sont repartis avec leur 
petit bonheur Le peu d'égard ma­
nifesté à leur endroit n'est rien 
pour les inciter à revenir souvent 
au Québec

Sur la patinoire, les meilleurs (? 
) prospects du circuit se sont livrés 
une bataille inégale, les représen­
tants de la division Level balayant 
ceux de la section Dilio 11 à 3 Les 
joueurs avaient revêtu les mêmes 
chandails que l'année précédente, 
mais portaient les culottes et les 
casques de leur équipe respective. 
Comme esthétique, on a déjà vu 
mieux. Puis, une fois le match 
complété, les dirigeants du circuit 
ont remis une petite enveloppe à 
chaque joueur-étoile, dans laquelle 
on avait inséré deux billets de cinq 
dollars et un coupon bon pour un 
morceau de poulet Bien des 
joueurs ont été offensés, non seule­
ment d’avoir reçu seulement $10 et 
un morceau de poulet pour leurs 
efforts, mais aussi, et surtout, par 
le peu d'égard dont ils furent l’ob­
jet.

Un match d’étoiles devrait être 
un fait marquant dans la carrière 
d'un joueur de hockey. Pourtant, la 
plupart de ceux qui ont participé à 
celui de mercredi à Laval, auront 
eu tôt fait de l'oublier Si seule­
ment on avait préparé une petite 
réception à leur attention, avant ou 
après la joute. Rien, absolument 
rien, n'avait été prévu pour eux 
non plus...

Les organisateurs de cette partie 
d'étoiles mériteraient un prix ci­
tron. Il y aura une autre joute d’é- 
tones l'an prochain, à Cornwall 
cette fois, et il est à souhaiter au­
tant pour les joueurs, les dépis­
teurs que les spectateurs, que l’or­
ganisation fera preuve d'un mini­
mum de classe.

Les Athlétiques vivront
SHERBROOKE — Les Athlétiques de Sherbrooke survivront. Les champions 

de la Ligue de baseball junior majeur la saison dernière seront de retour en 
1981 afin de défendre leur titre puisque l’équipe a été vendue au cours des der­
nières heures.

La vente de l’équipe à un sportif sherbrookois sera annoncée dans le cadre 
d’une conférence de presse plus tard cette semaine. Le nouveau propriétaire 
aurait déjà entrepris des démarches afin de ramener Steve Okeschuk comme 
gérant des A’s pour la saison 1981...

Lors du match des étoiles disputé 
mercredi à Laval, quelques dépisteurs 
se sont dits étonnés de l’absence du 
défenseur Gordon Donnelly des Cas­
tors. On expliquait d’autre part très 
mal la présence de l'arrière-garde 
Christian Thellend des Cataractes de 
Shawinigan. Le travail de Donnelly, 
un défenseur de 18 ans solide comme 
un chêne, est surveillé très attentive­
ment par quelques équipes de la 
LNH

- O -
Le défenseur Rousell Mackenzie, 

qui souffre d'un claquage, n'a pu pren­
dre part au match d’hier contre les 
Olympiques Rousell ratait un deuxiè­
me match consécutif...

- O -

Tous les matches à l’horaire de­
main dans la Ligue junior majeure du 
Québec seront disputés en matinée en 
raison de la retransmission du Super

Bowl à la Télévision. Toutes les joutes 
débuteront à 14 heures sauf celle op­
posant les Castors au Junior de Mont­
réal et ce au Centre sportif Paul Sau­
vé. Cette rencontre commencera à 14 
heures 30...

- O -

Avant la joute d'hier, le défenseur 
Mario Doré et l’ailier droit Luc Ba- 
chand ont été honorés pour avoir été 
choisis les joueurs par excellence des 
Castors pour le mois de décembre..

- O -

C'est le jeune Louis Bourassa. qui 
fut l'objet d'un intéressant reportage 
signé par le confrère Jean-Paul Ri­
card dans notre édition de mardi der­
nier, qui a procédé à la mise au jeu 
lors de ce match Louis a aussi pré­
senté. au nom de tous ses coéquipiers 
du Fleur de Lys Pee Wee de Fleuri- 
mont, une magnifique plaque au cer­
bère Corrado Micalef des Castors. .

La série s’arrête à 10 
pour les Filons: 6-5

BLACK LAKE (NF> — Les Filons de l'Amiante ont vu leur série de joutes 
sans revers s’arrêter à dix. hier soir à l’aréna de Black-Lake, alors qu'ils se 
sont inclinés de justesse 6-5 face aux Cheminots de St-Jérôme qui ont ainsi con­
servé leur avance au premier rang du circuit collégial AAA.

Tout au long de la rencontre au 
cours de laquelle ils ont toujours tiré 
de l'arrière au tableau indicateur, les 
Filons ont dû jouer du hockey de rat- 
trappage, accusant des déficits qui 
n ont pas dépassé deux buts Mais les 
hommes d'Alain Chainev se sont frot­
tés à une machine bien huilée Les 
Cheminots ont pratiqué un échec- 
avant de tous les instants, forçant les 
locaux à commettre des bévues en 
précipitant leurs gestes De plus, les 
visiteurs ont démontré un beau con­
trôle de la rondelle, libérant leur zone 
de belle façon II faut cependant ajou­
ter à la décharge des Filons, comme 
on le dit souvent en langage de hoc­
key. que la rondelle n'a pas roulé sou­
vent en leur faveur

La joute avait cependant débuté sur 
une excellente note pour les perdants 
Dès les premières minutes de jeu. ils 
ont imposé le tempo et ont exercé un 
beau contrôle du jeu soutenu par le 
gardien Perreault avec quelques bons 
arrêts Cependant, ils ont été victimes 
de deux buts des Cheminots qui évo­
luaient alors à quatre contre cinq et 
ils ne s en sont jamais remis même si

au cours de ce premier vingt Guy 
Blanchette faisait subir le même af­
front aux Cheminots 

En deuxième les visiteurs ont mar­
qué trois fois contre deux pour les Fi­
lons et ont quitté la glace avec une 
priorité de deux buts Au dernier 
tiers, un but des Filons à cinq secon­
des en debut de période a redonné des 
ailes aux représentants de l'Amiante 
qui, peu de temps après encaissait 
une punition coûteuse

Paul Lalonde a marqué à deux re­
prises chez les Filons alors que les au­
tres sont allés à Guy Blanchette. Ser­
ge Trépanier et François Gouin. Chez 
les vainqueurs, six joueurs différents 
ont enregistré les buts soit Christian 
Blanquière. Pierre Parisien, Denis 
Barrette, Claude Lacombe, Mario 
Smith et Luc Locas Jean-François 
Cromp a dû faire face à 44 tirs com­
parativement à 49 pour son opposant 
Charles Perreault Un match disputé 
à l’enseigne de la rapidité et de la ro­
bustesse devant 640 spectateurs et où 
l'officiel Michel Morin n'a décerné 
que 15 punitions mineures

Par Mario Goupil
SHERBROOKE — Pour une cinquième saison d’affilée, 

les Olympiques de Hull auront été incapables de gagner un 
match au Palais des Sports. Les Hullois en étaient à leur 
dernière visite en saison régulière à Sherbrooke hier soir et 
comme à l’habitude ils ont essuyé une râclée, cette fois au 
pointage de 9 à 4. Leur dernier triomphe sur la surface gla­
cée sherbrookoise date du 7 novembre 1975...

Les Castors remportent donc un si­
xième match consécutif et ils tente­
ront de mériter une quatrième victoi­
re d’affilée sur la route dimanche 
alors qu'ils visiteront le Junior de 
Montréal à 14h30 Les protégés d'An­
dré Boisvert sont maintenant installés 
seuls en tête du classement de la divi­
sion Frank Dilio avec 55 points et ils 
devancent Trois-Rivières et Chicouti­
mi qui en ont 53, Shawinigan 49 et 
Québec 42 Au classement général, les 
Castors sont troisièmes, à cinq points 
du premier échelon détenu par Corn­
wall et à quatre points des Eperviers 
de Sorel. détenteurs de deuxième 
rang

André Boisvert a profité de la fai­
ble opposition offerte par les Olympi­

ques de Hull pour employer quatre 
trios et tous ont contribué à cette vic­
toire

“Dans les circonstances je pouvais 
me le permettre, d'expliquer Boisvert 
après le match II y a 21 joueurs dans 
cette équipe et il me faut regarder à 
long terme. C’est pourquoi j’ai utilisé 
tous mes joueurs ce soir afin d'éva­
luer la profondeur de mon équipe. Des 
blessures peuvent surgir et il me faut 
savoir qui sera prêt à prendre la relè­
ve. Aussi, je voulais voir où jusqu'à 
quel point ils étaient familiers avec 
notre système. De plus, ces gars-là 
font partie de l'équipe autant que les 
autres et il ne faut pas qu'ils se sen­
tent inutiles.”

Le quatrième trio formé de Mark

Nash. Whitney Richardson (qui méri­
terait de jouer régulièrement) et du 
Sherbrookois Mario Collard s'est très 
bien tiré d'affaires. Richardson en 
profitant pour enfiler son 19e but de la 
présente campagne sur une aide de 
Collard (son premier point dans la 
LJMQ) et du cerbère Corrado Mica­
lef Ce dernier récoltait une mention 
d assistance pour un deuxième match 
local d affilee et il en a maintenant 
six depuis le debut de la saison

Comme à l'habitude, les Castors ont 
entrepris le match en lions, se don­
nant une avance de 3-1 au premier 
vingt. Ils ont ajouté deux autres buts 
au second tiers, chassant du match le 
cerbère débutant des Olympiques Da 
niel Sanscarier qui a cédé sa place au 
jeune Eugenio Rosauri

L'offensive des Castors produit à un 
rythme effarant depuis le debut de la 
nouvelle année et elle est la plus pro­
ductive de tout le circuit présente­
ment Le centre Daniel Campeau, 
pour un. semble avoir retrouvé la tou­
che magique qui lui a valu le cham­
pionnat des compteurs de la Ligue 
Midget AAA la saison dernière. Con­

tre les Olympiques. Campeau a mar­
qué ses 18e et 19e buts de la saison

“Depuis que le 10 janvier est passé, 
je me sens beaucoup mieux. Je sais 
que je terminerai la saison avec les 
Castors et je suis heureux. Depuis 
cette fameuse date, j'ai obtenu au 
moins un point à tous les matches. 
Notre trio fonctionne bien et au sein 
de cette équipe, tous les gars se tien­
nent. L'esprit d'équipe est formidable 
et la principale raison de nos succès 
c'est que tous les gars poussent dans 
le même sens”, de confier Campeau

Un joueur transforme ce Daniel 
Campeau..

BLOC-NOTES: Dennis Martin a
aussi disputé un très fort match pour 
les Castors. Il a marqué une fois en 
plus de se faire complice des 45e et 
46e filets de la saison de Scan McKen­
na En plus de Whitney Richardson 
Alain Ménard. Tim Cranston et Luc 
Bachand ont aussi compté La répli 
que des Olympiques est venue de Jean 
Gauthier. Jacques Berthiaume (2) et 
John Chabot

Echec des Cantonniers

Personne risque une prédiction
MAGOG (JGR) — Bien malin celui qui pourrait 

prédire l’issue de la rencontre qui mettra aux pri­
ses les Cantonniers de l’Est et les Laurentides cet 
après-midi à compter de 14 heures à l’aréna de Ma­
gog.

La raison est fort sim­
ple En cinq affrontements 
depuis le début de la saison 
entre ces deux équipes, les 
Cantonniers et les Lauren­
tides revendiquent chacun 
deux victoires, tandis qu’u­
ne autre partie s'est soldée

La série 
de déboires 
se poursuit

DRUMMONDVILLE 
(RJ) — La série de dé­
boires s'est poursuivie 
pour les Sabres de 
Drummondville. hier 
soir, alors qu'ils ont en­
caissé un sixième re­
vers d'affilée, cette fois 
au compte de 6 à 5 de­
vant les Lions de St- 
Lambert

C'est un filet de Bob 
Wojcek. à 41 secondes 
en surtemps qui a pro­
curé la victoire aux vi­
siteurs Le but de Woj­
cek. son deuxième du 
match, fut marqué sur 
le deuxième lancer des 
Lions en prolongation 
alors que les Sabres ne 
parvenaient pas à s'or­
ganiser dans leur terri­
toire

Les Sabres, qui en 
étaient de plus à leur 
troisième échec de suite 
à domicile, ont une fois 
de plus laisser filer une 
belle chance de briser 
leur léthargie Ils me­
naient en effet par le 
compte de 5 à 3 avec un 
peu moins de six minu­
tes à faire dans la joute, 
mais comme ils le font 
depuis un certain 
temps, ils ont oublié 
qu'une partie de hockey 
dure 60 minutes Les 
Lions pour leur part 
n ont pas abandonné et 
ils ont forcé le sur­
temps

Les Sabres n ont pu 
faire mieux que de ré­
colter seulement deux 
points dans cette ren­
contre. soit le résultat 
du deuxième engage­
ment alors qu'ils ont 
marqué trois fois sans 
réplique

Outre Wojcek avec 
deux buts. Daryl Le- 
Sueur a aussi réussi un 
doublé pour les vain­
queurs qui ont ainsi con­
solidé leur emprise sur 
le second rang au clas­
sement. cinq joueurs 
différents ont touché la 
cible pour les Sabres, 
soit Martin Boisvert. 
Sylvain Fontaine Ber­
nard Desrosiers. Denis 
Desrosiers et Claude Pi­
card

Demain les Sabres 
reçoivent les Aigles de 
St-Jean. exceptionnelle­
ment à 14 heures

par un verdict nul Qui plus 
est, chaque équipe a gagné 
à une reprise sur le terrain 
de l'autre On pourrait éga­
lement ajouter que toutes 
les rencontres ont été ex­
trêmement serrées, les 
Cantonniers caressant des 
victoires de 8-5 et 3-2, tan­
dis que les Laurentides en 
faisaient autant par des 
pointages de 4-2 et 5-3 Lo­
giquement, on devrait s'at­
tendre à un autre duel qui 
sera chaudement disputé 
cet après-midi à l'aréna de 
Magog

Duel de gardiens

Prédire qui l’emportera 
aujourd'hui entre les Can­

tonniers et le Boisbriand 
Laurentides est pratique­
ment impossible La seule 
chose prévisible est le duel 
de gardiens que se livre­
ront probablement Luc 
Guénette des visiteurs et 
Denis Roy ou Alain Ray­
mond des Cantonniers

Les quatre dernières 
confrontations entre ces 
deux clubs ont permis aux 
spectateurs de voir à l’oeu­
vre des cerbères dans une 
forme resplendissante qui 
n ont jamais raté une seule 
occasion de s'illustrer, par­
ticulièrement Luc Guénet­
te

Ce dernier a ete un véri­
table sauveur pour les 
siens lorsque ceux-ci se 
sont mesurés aux protégés 
de Renald Goulet cette sai­
son On se souvient, entre 
autres, d une rencontre où 
Guénette avait été bombar­
dé de 49 lancers contre seu­
lement 17 pour son rival

Marc Desbiens maintenant 
avec les Castors Midget de 
Sherbrooke. Le portier du 
Boisbriand Laurentides 
avait été miraculeux de­
vant la forteresse de son 
équipé pour les propulser 
vers une victoire de 5-3 

Hier

Stéphane Therrien a 
marqué deux buts pour 
conduire Richelieu à une 
victoire de 6-1 sur les Can­
tonniers de l'Est hier dans 
un match régulier du cir­
cuit

Benoit Lafleur et Ri­
chard Cardin ont marqué 
les autres filets du Riche­
lieu Pierre Champigny a 
été l'auteur du filet des 
Cantonniers

Denis Roy et Alain Ray­
mond ont protégé la cage 
des Cantonniers, le pre­
mier cédant sa place après 
quatre filets au premier 
vingt

Egalité en tête du classement

Le DO se venge

La minute de vérité 
approche pour Bishop

Par Jean-Paul Ricard

LENNOXVILLE — La minute de véri­
té approche rapidement pour les Gaiters 
de l’Université Bishop, au hockey, dans 
l’Association Sportive universitaire du 
Québec.

Avec seulement huit matchs à disputer 
d’ici la fin de la saison, les Gaiters occu­
pent le dernier rang au classement des 
équipes avec une fiche peu reluisante de 
seulement trois victoires contre 13 défai­
tes, pour six points.

“Il ne faut pas se faire d’illusions. Si 
nous voulons participer aux séries élimi­
natoires, il faudra absolument gagner au 
moins sept de nos huit dernières par­
ties”. de dire l’entraîneur Jimmy Moore.

Les Gaiters disputeront leur prochain 
match à 14 heures, eet après-midi, en re­
cevant la visite des Inuks de l’Université 
du Québec (Chicoutimi).

Encore une fois, les Gaiters ont vu les 
blessures se mettre de la partie, de sorte 
que Paul Bédard, Ian Pearson et Greg 
Thompson manqueront à l'appel pour le 
match de cet après-midi.

Par Jean-Paul Ricard

SHERBROOKE — Le Drummondville-Olympique 
a rendu la monnaie de la pièce aux Castors Midget 
de Sherbrooke. Les Sherbrookois avaient vaincu le 
Drummondville-Olympique 4-2 en finale de classe 
“AA” au tournoi de St-Léonard.

Hier soir, à Drum­
mondville. les deux 
équipes s'affrontaient à 
nouveau et les Castors 
n'avaient besoin que 
d’un match nul pour 
s’assurer le champion­
nat de la saison réguliè­
re, dans la Ligue Inter- 
Cités ‘ AA” du Québec.

Mais Martin Sawyer a 
marqué, alors qu’il ne 
restait que deux minu­
tes et trente secondes 
de jeu à écouler dans le 
match, permettant du 
même coup aux Drum- 
mondvillois de l'empor­
ter 2-1

Les deux équipes sont 
maintenant à égalité en 
tête du classement. Les 
Drummondvillois ont 
terminé leur calendrier 
régulier tandis que les 
Castors ont encore un 
match à disputer, con­
tre Granby le 6 février à 
Sherbrooke.

Steve Pépin avait don­
né les devants 1-0 aux 
Castors en première pé­
riode et ils ont conservé 
cette priorité jusqu'au 
début de la troisième 
période. Des punitions 
stupides devaient priver 
les Castors d une victoi­
re alors que Luc Dubé 
et Martin Sawyer ve­
naient changer les plans 
du match

L'entraîneur André

L'Heureux n'était pas 
trop fier de ses joueurs 
à l'issue du match et 
leur a dit de faire leur 
“mea culpa”

“Je n’enlève rien au 
Drummondville-Olympi­
que, car ils ont disputé 
un excellent match. Par 
contre, nous avons per­
du le match par notre 
faute, car nous avons 
manqué de discipline. 
Nous avons écopé de pu­
nitions stupides en troi­
sième période. Je ne 
critique pas l’arbitre 
pour ces punitions, car 
elles étaient méritées. 
L'arbitre a officié un 
excellent match. Mes 
gars étaient sans doute 
trop confiants à cause 
du tournoi de St-Léo­
nard. Je suis très déçu 
de cette contre-perfor­
mance". de dire L'Heu­
reux

Les Castors étaient 
encouragés par une cin­
quantaine de suppor- 
teurs qui avaient effec­
tue le voyage en auto­
bus. une initiative d'An­
dré Bélanger.

l.r*s Castors Midget 
disputeront leur pro­
chain match mercredi 
soir au Palais des 
Sports II s'agira d'un 
match amical contre 
une formation Midget 
de la Suède. La rencon­
tre est prévue pour sept 
heures.
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Hockey-
Llgu* national*

Toronto 3 LO* Ange*#* 3
Méer

Caigary 4 Hartford 2 
Winnipeg au Colorado 

MV Rang«f* * Edmonton
Ca ao*r

Lot Ange-e* a Boston 
NY Rangers a Vancouver 

Québec a ny itiandart 
Pruadaipnia a Montréal 

Calgary a Pirttburgn 
Buffalo a Wasn-ngton 

Hartford a Toronto 
Colorado à Detroit 
Chicago a St-Loui*

Edmonton é Mmnaaota

Classement
Confèrence Prince de Galles 

Division Noms
P) O P N Pp Pc

Los Angeles 49 28 14 7 212 175
Montréal 47 26 16 5 202 139
Hartford 47 14 2310 179 223
Pittsburgh 46 15 24 7 172 208
Detroit 46 11 26 9 141 199

Division Adams
PI Q P N Pp Pc

Minnesota 46 23 12 11 169 135
Buffalo 46 21 1015 178 142
Boston 47 20 19 8 179 163
Toronto 46 1 6 23 8 1 84 215
Québec 47 11 24 12 160 204

Confèrence Campbell 
Division Patrick

PJ Q P N Pp Pc
Islanders 49 31 10 8 222 148
Philadelphie 48 28 13 7 191 136
Calgary 48 22 17 9 178 172
Washington 47 16 20 11 163 172
Rangers 47 15 24 8 163 188

Division Smythe
PI O P N Pp Pc
47 28 11 8 210 171
48 20 13 15 183 158
48 20 22 6 177 194
46 16 23 7 157 189
45 14 23 8 173 188
47 5 33 9 149 223

Monlra»i 3 Qu*o*c 6
Laval 4 Snawnigar S

Domain
Ouébac i Chicoutim.

Hull à Cornwall 
Snarbrooka É Montréal 

Troia-Riviéraa é Snawmigan 
Laval é Sorai

Classement
Division Frank Dllio

« O M Pp Pc Pt*
Sherbrooke 50 26 21 3 272 226 55
T Rivières 49 25 21 3 239 247 53
Chicoutimi 50 26 23 1 257 260 53
Shawinigan 50 23 24 3 231 229 49
Québec 49 20 27 2 211 231 42

Division Robert Label
PI Q P N Pp PC Pt*

Cornwall 47 20 17 2 254 202 58
Sorel 40 26 17 5 229 204 57
Montréal 47 22 25 0 204 216 44
Hull 50 20 27 3 194 244 43
Laval................. 48 16 30 2 213 245 34

Compteurs LJMQ
■ A At*

Hawerchuck. D Cor 55 63 118
Valentine.C. Sor 46 52 96
Lemieux,A . Trs 38 59 97
Rioux. D Qué 42 51 93
Côté, A ............. Qué 45 46 91
Lecomte. F Mtl 30 57 87
Fournier, G Sha 41 44 85
Verret, C TR 28 56 84
Cranston, T She 33 50 83
Millette,R Chi 37 45 82

St-Louis...
Vancouver
Chicago
Colorado
Edmonton
Winnipeg

Llgu* Rlch*ll*u

St-Lambert 6 Drummondvilia 5 (S) 
St-Hyacmtha 16 St-Jean 2 

Demain
St-Jean à Drummondvilia 
Chambty à St-Hyacmtha

Classement

Classement général

Islanders .
St-Louis
Philadelphie
Los Angeles
Minnesota
Buffalo
Montréal..
Vancouver
Calgary
Boston
Chicago
Washington
Toronto
Colorado
Hartford
Rangers
Pittsburgh
Edmonton
Québec
Detroit........
Winmpea

PJ Q p N pp Pc Pts
49 31 10 8 222 148 70
47 .’H 11 8 210 171 64
48 28 13 7 191 136 63
49 .’8 14 7 212 175 63
46 23 12 11 169 135 57
46 21 10 15 178 142 57
47 26 16 5 202 139 57
41 20 13 15 183 158 55
48 22 17 9 178 172 53
47 20 19 8 179 163 48
48 20 22 6 177 194 46
47 16 20 11 163 172 43
47 16 23 8 184 215 40
46 16 23 7 157 189 39
47 14 23 10 179 223 38
47 15 24 8 163 188 38
46 15 24 7 172 208 37
45 14 23 8 173 188 36
47 11 24 12 160 204 34
46 11 26 9 141 199 31
47 5 33 9 149 223 19

1

P| Q P N Pp Pc Pt*
St-hyacinthe.... 37 33 3 1 299 158 227
St-Lambert 38 24 11 3 231 168 187
Longueuil......... 36 19 15 2 190 163 157
Drville 36 16 17 3 214 172 153
Chambly 36 13 23 0 175 213 117
Del son 36 10 25 1 154 263 96
St-Jean............ 35 5 30 0 159 277 75

Llgu* Midget “AAA”
Mléf

Cantons de l Est 1 Richelieu 6 
Bourassa 9 Lavai 3 

Québec 7 Laurentides 2 
Montréal 5 Mauncie 0

Aujourd’hui
Laurentides vs Cantons de ( Est 

Lac St-Louis vs Mauncie
Demain

Richelieu vs Lac St-Louis 
Laval vs Québec 

Montréal vs Bourassa

Lac St-Louis.....
Bourassa
Québec .............
Richelieu..........
Mauricie
Laurentides
Montréal...........
Cantons Est 
Laval.................

(Jouté* d'hlér non comprlééé)

Classement
PI Q P N
36 28 5 3
37 22 13 2 
37 21 13 3 
37 17 15 5 
37 15 17 5 
37 16 20 1 
37 14 19 4 
37 12 23 2 
37 6 26 5

Les compteurs

Pp Pc
257 114 
229 140 
190 165 
177 165 
138 157 
174 195 
181 265 
162 177 
113 246

Dionne
Simmer.
Bossy
Gretzky.
Taylor
Trottier
Nilsson.
Rogers,.
Federko
Barber

39 48 87 B A Pt»
46 37 83 Hamilton, J......... ......... LSL 59 57 116
48 33 81 Mercury. J............ .......... LSL 36 44 80
25 55 80 Lacombe. N LSI 28 52 80
28 52 80 Lemieux, M.......... Mtl 36 39 75
18 55 73 Simard. S Qué 29 40 69

Hock*y Intercollégial
Classement

Ligue Américain*
Hier

Nouveau Brunswick A New Haven 3 
Binghamton 5 Rochester 9

Maine 
N Ecosse 
Moncton 
Springfield

Hershey 
Rochester 
Adirondack 
New Haven 
Binghamton

D vision Nord
P| O P N
44 24 15 
50 24 23
45 22 18 
48 20 25

Division Sud
Q P N3 25 14

45 21 20
46 18 25 
42 17 20
47 16 27

Pp Pc
5 173 161 
3 202 183 
5 173 158 
3 182 194

Pp Pc
183 153 
175 163 
169 199 
160 164 
160 202

St-Jérflme
St-Laurent
St-Georges
Thetlord
Dawson
Limoilou ..

PI Q
23 15

P N Pp Pc Pt*
6 2 151 102 28 

23 13 8 2 128 107 28 
22 11 65 138 114 27
22 12 8 2 119 120 26
23 6 16 1 110 161 13 
21 3 16 2 92 134 8

Hockey universitaire

Trois-Rivières 8 Ottawa 10 
Aujourd’hui

Chicoutimi a Bishop 
Trois-Rivières à McGill 

Laval A Concordia 
Classement

Junior Majeur
Hier

Hull 4 Sherbrooke 9 
Sorei 2 Chicoutimi 3

PJ Q P N Pp Pc Pt*
Concordia 14 14 0 0 107 29 28
Ottawa ... 17 12 5 0 100 80 24
Laval 15 3 7 0 75 66 16
T-Rivières 15 7 7 1 71 73 15
Chicoutimi ... 14 4 9 1 50 77 9
McGill............. 15 3 10 2 47 82 8
Bishop........... 16 3 13 0 49 92 6

Tournoi National Atome 
de Coaticook

Hier
' Bt Epervers de Granby 2 Maricourt 3 
i C) Dauph'ns de Bromont 7 Rock 

S'and-Stanstead Beebe 0
Bi Canad an Tir© de Magog 2 Dollard des Ormeau*

4
( C) Castors Bromont 3 A.gies Waterloo 1 

Aujourd’hui
C DhO Da iph na Bromont vs Aigles Waterloo 

I Cl 10M5 Castors Bromont vs Flyers de Darby 
( Bi I1h30 Eoerviers Granby vs Civics D das Or­
meau*
BB) 12h45 Toros St-Franço'S vs CSL Assoption 

I Cl I4h00 a gies Waterloo vs Rock Isiand-Stans- 
tead Beebe
i C 15h45 Dauphins Bromont vs Flyers Darby 

bi I7h00 Canadian t re Magog vs Maricourt 
C) I8hi5 Castors Bromont vs Rock island-Stane- 

tead Beebe
Demain

Bi 10M5 Dauphms Bromont vs Castors Bromont 
; Cl 11 h30 Derby vs Rock siand-Stanstead-Beebe 
I3h00 F-naie de ia ciasse A 
I6h00 Finale de ia classe B 
I7h30 Fmaie de ia classe C 
19h00 Finale de 'a classe CC

Tournoi National Bantam 
de Granby

Jeudi
( C) Voyageurs Waterloo 1 Windsor 6 
t a a i Elites du Nord 2 North Shore 4 
i C Nordiques Waterloo 2 Oakland Granby 3 
(R-AA) Verdun 3 V.cs de Granby 2 
( C) Laçasse Maaog 1 Vautours Bedford 3 
I AA| Drummond Olympique 2 Mercier 3 

Hier
( B) Nordiques Sherbrooke 2 St-Hyacmtha 3 
( C) Jets Waterloo 6 St-Paul Abbotsford i 
iR BB' St-Franços Sherbrooke 4 Monteuil 9 
( C) Can Granby Chevalier 1 Ro*ton Pond 6 
(R-CC) Cowansville 6 Tr Rivières Récoiiets 1 
( C) Renards Brossard vs Ca sse Pop Farnham 
(R.AA» Va"ée du Richeieu vs Leafs Verdun 

Aujourd'hui
( B) 8h45 Cougars st-Hubert va Cobras Candiac 
( C) 9n30 Lions Vaicourt vs Camsros Cowansville 
I B) lOhOO Loisirs St-Déms vs Castors St-Hubert

Tournois-
( C) 10h45 Voyageurs Granby Francs vs Loisirs St- 
Denis
( B) 11M5 Pyros Fieurimont vs Cougars Brossard 
( C) 12h00 Faucons Brossard vs Eperviers Granby 
Chav
( Bi I2h30 Dorion vs Nordiques de Granby 
( C> 13h 15 Aigles Bedford vs Epervers Granby 
( B) 13h45 Phar Turgeon Magog vs Royal Mti West 
( C) 14h30 Eclaireurs Granby vs Braves Bromont 
( Bt I5h00 Aigles Asbestos vs Brulns Verdun 
( C) I5h45 Nordiques Granby vs Draveurs Lon­
gueur
(R-CC) 16M5 Cowansville vs Waterloo 
( Bt I7h00 Pointe Gatineau vs Draveurs Lonaueuii 
( CC) 17h30 St-Vmcent Marie Strombi vs Ste-Marthe 
( B) 18hl5 Tigres Sorel vs Canadiens Granby 
( CC) I0h45 Lavai Nord vs St-Césaire Elites 
( Bt I9h30 Castors St-Michei vs Eclaireurs Granby 
(R-AA) 20h00 vaiiée du Richelieu vs Vies de Granby 
( Bt 20h45 Castors Longueur vs Centre Culturel Est 
(R-CC) 21h15 Waterloo vs Tr-Rivères Récoiiets

Demain
(R-CC) tOhOO Asbestos vs TR.Récoiiets 
j Bt I0h45 Gagnant Gatineau-Longueur va Eclai­
reurs Sherbrooke
( B) 11hl5 St-Constant Brums vs St-Huben Sonies 
( C) 12h00 St-Constant Brums vs Gaçnant Bedford- 
Granby
( CC) I2h30 Montréal-Est vs Acton vale 
( C) 13M5 Oakland Granby vs Vautours Bedford 
( C) 13h45 Gagnant Nord Granby-Longueull vs
Marchand Magog
( C) 14h30 Voltigeurs Granby va Gagnant Water-St- 
Paui d'Abbotaford
( Bt 15h00 Gagnant St-Conatant-St-HubeH vs Ga­
gnant Sorel-Can Granby
( C) 15h45 Gagnant Eciai Granby-Bromont va Ga­
gnant B rosaard-Farnham
( Bt 16M5 Gagnant St-Miche«-Eciai Granby vs Ga­
gnant Longueuii-Cent Culturel Est 
( C) 17h00 Canadiens Qranby vs Gagnant Vaicourt- 
Cowansville
( B) I7h30 Gagnant Asbeatos-Verdun vs Lions 
Drummondvilie
( C) I8ht5 Gagnant Voy Granby-St-Denia va Ga­
gnant Brossard-Eper Qranby 
(R-AA) i8h45 Brosaard Fiâmes va Vies de Grjnby 
( C) I9h30 Windsor vs Gagnant Qranby Chevalier- 
Ro*ton Pond
(R-CC) 20h00 Tr-Rivtères Récoiiets vs As de Magog 
(R-BB) 20M5 North Shore vs Monteuil Vimont 
( Bt 2lh15 Gagnant Pharm Turgeon Magog vs Ga­
gnant Dorion-Nordiques Qranby

Lynn passe aux Angels
BOSTON (APt — Let Red Sot de Boston, qui craignaient que le volti­

geur étoile Fred Lynn devienne agent libre, l’ont échangé hier aux Angels 
de la Californie, dans un échange impliquant cinq joueurs.

Les Angels ont également obtenu 
les services du vétéran lanceur 
Steve Renko et ont cédé aux Red 
Sox les contrats des lanceurs 
Frank Tanana et Jim Dorsey, ainsi 
que celui du voltigeur Joe Rudi 

Les Red Sox étaient impliques 
dans une controverse avec Lynn et 
le receveur Carlton Fisk Ces der­
niers soutenaient qu'ils étaient 
agents libres parce que la direc­
tion de l’équipe avait omis de leur 
poster leurs contrats a temps 

La transaction est la deuxième 
de cette importance entre les deux 
équipes, depuis la fin de la saison 
1980

Plus tôt. Boston avait cédé l'ar- 
rêt-eourt Rick Burleson et le troi­
sième but Butch Hobson à la Cali­
fornie. en retour du lanceur Mark 
Clear, du troisième but Carney 
Lansford et du voltigeur Rick Mill­
er

Lors des assises d'hiver, les Red 
Sox avaient déclaré qu’ils étaient 
sur le point de céder Lynn aux

Dodgers de Los Angeles Mais cet­
te possibilité est tombée à l'eau 
quand Lynn et les Dodgers n ont pu 
s entendre sur les termes d un nou­
veau contrat

Autres discussions

A cette époque, il y avait égale­
ment des rumeurs qui circulaient à 
l effet que Lynn serait échangé aux 
Yankees de New York, en retour 
de l'as gaucher Ron Guidry.

Le voltigeur de 28 ans a conservé 
une moyenne au bâton de 308. au 
cours des six années qu’il a passé 
dans les ligues majeures En 1975, 
il avait remporté deux honneurs in­
dividuels. ceux de joueur le plus 
utile à son équipe et de recrue par 
excellence, en raison de sa moyen­
ne de 331. ses 21 circuits et ses 105 
points produits

En 1979. ce frappeur gaucher a 
dominé la Ligue américaine avec 
une moyenne de 333 L’an dernier, 
il a raté les 37 derniers matches

des siens, en raison d’une fracture 
à un orteil, mais a tout de même 
conservé une moyenne de 301.

Renko qui est âgé de 36 ans. 
possédé un bilan victoires-défaites 
de 109-125 en carrière dans les li­
gues majeures 11 en est à sa dou­
zième saison, ayant porté les cou­
leurs des Expos de Montréal, des 
Cubs de Chicago, des White Sox de 
Chicago des A s d’Oakland et des 
Red Sox

Rudi âge de 34 ans. a joint les 
rangs des Angels en 1976. à titre de 
joueur autonome, après avoir con­
nu trois conquêtes en Séries mon­
diales. avec Oakland II a affiché 
l'an dernier une moyenne de 237, 
mais sa moyenne en carrière se 
chiffre a 268 échelonnée sur 14 
saisons

En Tanana. les Red Sox ont mis 
la main sur un partant gaucher de 
valeur, denrée rare chez les bos- 
tonnais Sa fiche à vie est de 102 
victoires et 78 défaites, en huit 
campagnes.

Dorsey, un droitier de 25 ans. a 
très peu joué dans le ligues majeu­
res. mais possède un excellent dos­

sier dans les mineures L’an der­
nier il s'est façonné une fiche de 
14-7 avec le club Salt Lake City, et 
de 1-2. avec les Angels

Fred Lynn

Pour Coaticook et Windsor

Deux objectifs bien distincts
Hull 4

Sherbrooke 9
Première période

1- Sherbrooke Sean McKenna 45 
(Martin et Gallant) 6 03

2- Sherbrooke Alain Ménard 25 
(Cranston et Donnelly) 7 48

3- Sherbrooke W Richardson 19 
(Collard et Micaief) 9 28

4- Hull John Chabot 26 
(Berthiaume) 15 30

Punitions: Cloutier (She) 10 04 
Boutilier (She) 16 01

Deuxième période
5- Sherbrooke Tim Cranston 33 

(Ménard et Boutilier) 5 23
6- Sherbrooke Dennis Martin 28 

(Boutilier et Donnelly) 7:27

Punition: Doucet (Hul) 5 36 
Troisième période

7- Sherbrooke Daniel Campeau 18
(Bourque et Doré) 0 47

8- Hull Jacques Berthiaume 22
(Doucet et Pilon) 1 50

9- Sherbrooke Sean McKenna 46
(Martin et Gallant) 6 10

10- Sherbrooke Luc Bachand 20 
(Cranston et Michon) 10 01

11- Hull Jacques Berthiaume 23 
(Doucet et Turcotte) 12 01

12- Sherbrooke Daniel Campeai1 
19
(Bourque et Rob MacKenzie» 12
42
13- Hull Jean Gauthier 22 

(Chabot et Turcotte) 19 34

Punitions: Fletcher (Hul) 3 00 
McKenna (She) 6 49. Fletcher 
(Hul) et Donnelly (She) (mineures) 
9 12. Gauvreau (Hul) 12 58. Chou- 
les (Hul) et Gallant (She) (majeu­
res) 16 45 Donnelly (She) 19 26 
Les lancers par:
Hull 13 15 10 -38
Sherbrooke 15 13 13 —41 
Gardiens Sanscarlier et Rosaun 
pour Hull. Corrado Micaief pour 
Sherbrooke
Arbitre: François Larocheile
Assistance 2 061

Sorel 2 
Chicoutimi 3
Première période

1- Sorel Jean-Marc Lanthier
(Baron) 9 59

2- Chicoutimi Luc Girard
(Villeneuve) 10 45 
Punitions: Millette (Chi) 5 13. 

Bernier (Chi) et Baran (Sor) (dou­
ble mineure chacun) 10 23 

Deuxième période
3- Sorel Chris Valentine

(Brisebois et Baran) 2.19

Sommaires LJ MO
Punitions: Lôve'liè (Chi) 6 53 

Chartram (Sor) 10 49
Troisième période

4- Chicoutirm Luc Dufour
(Lavoie et Daze) 6 12

Aucune punition 
Période supplémentaire

5- Chicoutirm Robert Millette
(Bernier et Léveiiiè) 5 01

Punition: Chartram (Sor) 2 13
Les lancers par
Sorel 6 13 11 1 —31
Chicoutimi

22 10 14 12 -58
Gardiens Dufour et Bélanger 
pour Sorel. Chartrand pour Chi­
coutimi
Arbitre: Pierre Gagnon 
Assistance: 3.466

Montréal 3 
Québec 6

Première période
1- Québec Marc Roy

(Côté et Lessard) 8 55
2- Montrôal Alain Somerville

(Reed et Leblanc) 18 15
3- Quèbec Marc Roy

(Giard et Bertrand) 18 23

Punitions: Lachance (Què) 3 
26. Vezina (Mtl) 7 07. Vézina (Mtl) 
(mineure) et Fraser (Qué) (double 
mineure) 11 45

Deuxième période
4- Quèbec Patrick Dunn

(Giard et Roy) 0 16
5- Quôbec Marc Roy

(Dunn et Giard) 4 17
6- Montrèai Alan Somerville

(Campbell et Leblanc) 12 10
7- Quôbec Marc Roy

(Duchesne) 17 34

Punitions: Linteau (Què) 4 30 
Labbè (Qué) 8 23. Zyntynsky (Mtl) 
9 47 Bertrand (Qué) 13 02. Labbe 
(Qué) 18 32

Troisième période
8- Quèbec Scott Fraser

(Lachance et Rioux) 3 13
9- Montrèai Mario Leblanc

(Malo) 8 51

Punitions: Roy (Qué) et Zyn­
tynsky (Mtl) (doubles mineures) 
13 13, Cyr (Mtl) et Linteau (Qué) 
18 30
Les lancers:
par Montréal 12 12 12 —36 
par Québec 11 10 12 —33
Gardiens Barrett et Paré pour 
Montréal. Romano pour Québec 
Arbitre: Daniel Cournoyer 
Assistance 5 648

Levai 4 
Shawinigan 8 
Première période

1- Shawinigan Guy Fournier 40
(Sans aide) 4 16

2- Snawimgan Marcel Giguère 12
(Lavigne et Tremblay) 11 26

3- Shawirugar Michel Côté 12
(Thellend et Lavigne) 16 22

4- Shawinigan Guy Fournier 41
(Boudreau et Dodier) 17 24

Punitions: Daigle (Sha) 0 21 
Viigram (Lav) 2 47. Turgeon (Lav)
3 24. Thellend (Sha) 4 42 Tromi 
(Lav) et Tremblay (Sha) (mineu­
res) 9 05, Fulton (Lav) et Fournier 
(Sha) (mineures et maieures) 9 
05 Henmgar (Lav) et Boudreau 
(Sha) (majeures) 10 48 Payne 
(Lav) et Côté (Sha) (mineures) 13 
08. Shea (Lav) (mineure et incon­
duite) 14 07. Lavigne (Sha) 19 37 

Deuxieme période
5- Lavai Michel Laçasse

(Sans aide) 0 40
6- Lavai Marc-André Cabana

(Laçasse) 2 05
7- Shawimgsn Marcel Giguère 13

(Charland et Daigle) 12 45

Punitions: Turmel (Sha) 1 14. 
Cabana (Lav) 3 48 Fulton (Lav) et 
Daigle (Sha) 6 54 Vilgram (Lav) 9 
38 Roy (Lav) (mineure et majeu­
re) Henmgar (Lav) (inconduite). 
Tromi (Lav) (mineure, inconduite 
et E l P ). Courteau (Lav) (majeu­
re). Provost (Lav) (inconduite). 
Dodier (Sha) (inconduite) Char­
land (Sha) (inconduite). Daigie 
(mineure, double maieure. incon­
duite et E l P ) Giguère (Sha) (ma­
jeure) 14 52. Thellend (Sha) 19 29 

Troisième période
8- Laval Michel Laçasse 32

(CouHeau et Grenier) 1 18
9- Shawmigan Michel Côté 28

(Thellend et A Rioux) 1 33
10- Shawmigan Sylvain Boutet 15 

(A Rioux) 3 10
11- Lavai Mtcnei Laçasse 33 

(Courteau) 11:37
12- Shawimgan Sylvain Charland 8 

(Giguère) 1945

Punitions: Turmel (Sha» 1 58 
DevJlers (Lav) 6 02 Payne (Lav) 9 
49 Turmel (Sha) 9 49 Couteau 
(Lav) et Woodbum (Sha) (majeu 
res) 11 37. Thellend (Sha) 12.44 
Les lancers par:
Laval 7 10 12 -29
Shawinigan 12 10 10 —32
Gardiens: Turgeon et Morissette 
pour Laval Penney Shawinigan 
Arbitre: Luc Lachapelle 
Assistance: 1 663

Football-
Ligue Nationale tfe Football

Dimanche. 25 Janvier 
Match du Super Bowl 
à la Nouvelle-Orléans

Oakland vs Philadelphie

RAIDERS 0 OAKLANO 
Pussars

Plunkett
Pastonni
Wilson
Guy

RECEVEURS

Chandler 
Branch 
Van Eeghen 
Chester 
King
Whittington
Jensen
Bradsham
Ramsey
Matthew^
Martini 
AU SOL

Van Eeghen 
King
Whittington
Plunkett
Guy
Jensen
Pastonni
Matthews
Wilson
Branch
MTTEURS

Guv

RETOURS Of DEBASEMENTS

Matthews
McKinney
RETOURS D ENVOIS

Matthews
Whittington
Moody
Jensen
Christensen
Ramsey
Hayes

COMPTEURS

K Bahr 
Chandler 
Branch 
van Eeghen 
Chester

T C VGES Moy T0U 
320 165 2299 7 18 18 

130 66 932 7 17 5 
5 3 31 6 20 0 

1 1 32 32 00 0

No VGES MOY T0U 
49 786 16 0 10 

44 8S8 19 5 7 
29 259 8 9 0 

28 366 13 1 4 
22 145 66 0 

19 205 10 8 0 
7 87 12 4 0

Jaworski
Pisarcik
Giammona
Montgomery

Montgomery
Carmichael
Smith
Krepfie
Campfield
Spagnoia
Giammona
Harris
Parker
Fitzkee
Henry
Harrington
Gilbert
Dixon

EAGLES OE PHILADELPHIE
Passeurs

T C Vges Moy Tou
451 257 3529 82 27

130 66 932 7 17 0
3 3 55 18 33 1

1 0 0 0 00 0
RECEVEURS

No VGES MOY Tou 
50 407 8 1 2 

48 815 17 0 9 
47 825 17 6 3 
30 450 15 0 4 
26 275 10 6 2 
18 193 10 7 3
17 178 
15 207

10 5 1
13 f

AU SOL

9 148 16 4 1 
6 169 28 2 2 

4 68 17 0 0 
3 24 8 0 0 

1 7 7 0 0 
1 5 5 0 0

6 132 22 0 i C VGES Moy T
5 117 23 4 0 Montgomery 193 778 40

3 33 11 0 0 Giammona 97 361 37
1 36 36 0 0 Harris 104 341 33

VGES MOY
Harrington 32 166 52

TOU Campfield 44 120 27
222 838 3 6 5 Jaworski 27 95 35
172 761 4 4 4 Hogan 12 44 37

91 299 3 3 3 Smith 5 33 66
28 141 5 0 2 LeMaster 2 21 10 5

3 38 12 7 0 Fitzkee 1 15 15 0
14 30 2 1 0 Sciarra 3 11 37
1 24 6 0 0 Dixon 2 8 40
5 11 22 0 Cuibreath 1 3 33

1 33 0 0 Kreptte 1 2 20
1110 0 P'saro* 3 3 10

No VGES Moy
BottMT

Mo Vges V
71 3099 43 6

No VGES Moy
48 421 8 8 

1 0 00

No VGES Moy 
29 585 20 2 
21 392 18 7 

8 150 188 
1 33 33 0 
1 10 100 
1 10 10 0 

1 0 00

Runager
RETOURS 0E DEGAGEMENTS

Sciarra
Henry
Giammona
RETOURS D ENVOIS

Gamptieid
Henry
Giammona
Harrington
Dixon
Montgomery
Blue
Baker
Clarke
Spagnota
COMPTEURS

K-Franklin
Montgomery
Carmichae*
G'ammona
Hams

75 2947 39 3

No VGES Moy 
36 330 9 2 
26 222 8 5 

1 8 80

No VGES MOY 
26 540 20 8 

7 154 22 0 
7 82 11 7 

6 104 173 
2 30 150 
1 23 23 0 
1 16 16 0 

1 6 60 
1 0 00 
1 0 00

COATICOOK (JR) — Les deux équipes finalistes 
qui auront à croiser le fer demain en classe CC pos­
sèdent deux objectifs bien distincts. D une part, les 
Athlétiques de Windsor entendent bien s'approprier 
du titre cette année, eux qui avaient joué de mal­
chance lors de la première édition et d'autre part, 
les Dynamiques de Coaticook sont des plus enthou­
siastes à l’idée de se voir cataloguer champions 
pour une deuxième année.

C'est grâce à un gain de 
2-0 acquis aux dépens des 
Rockets de Rock Forest 
que les protégés de Daniel 
Corriveau ont accédé à la 
finale Mais pour ce der­
nier il y a quelque chose 
qui cloche au sein de son 
offensive

“Au cours des dernières 
semaines, ma défensive a 
été très solide et elle a ré­
ussi à tenir le coup Mais 
je ne pourrais en dire au­
tant de l'attaque. Elle est 
en panne actuellement. Il 
faudra qu'elle produise 
beaucoup plus si on veut 
espérer gagner” de souli­
gner ! entraineur-chef qui 
souhaite voir ses trios 
jouer à la mesure de leur 
talent notamment celui 
formé de Eric Cadorette. 
F.nc Rov et Sylvain Cari- 
gnan

On sait que ces deux for­
mations appartiennent à la 
ligue Inter-Cités des Can­
tons de l'Est et qu'en rai­
son de la nouvelle formule 
adoptee cette année, elles 
n'ont pas eu l'occasion de 
s'affronter, ne serait-ce 
qu'une seule fois

Interrogé à savoir si ce 
match tant attendu allait 
apporter une énorme pres­
sion sur les épaules de ses 
jeunes, l'entraineur des 
Dvnamiques est catégori­
que "C'est probablement 
le contraire qui va se pro­
duire Lors de notre derniè­
re partie, les Dynamiques 
Bantam avalent endossé 
leur chandail et Ils se sont 
regroupés pour multiplier 
les encouragements. Cela, 
les Jeunes l’ont apprécié 
énormément el si l'histoire 
se répète, c'esl le rende­
ment collectif qui va en bé­
néficier" de préciser Jac­
ques Letourneau Cette ten­
sion c'est sur le jeune gar­
dien des Dvnamiques, Sté­
phane Devost qu elle repo­
sera le plus Mais on n'est 
pas inquiet de ce côté puis- 
qu on a une confiance iné­
branlable en lui Aussi fauf­
il noter que son vis-à-vis. 
Martin Vertue. n a rien à 
envier a qui que ce soit 
D'ailleurs il est un des 
principaux artisans des 
succès de son équipe Ain­
si les spectateurs presents 
seront-ils en droit de s'at­
tendre a un duel de gar­
diens7 C'est fort probable

Les résultats

Les Cougars de Man- 
court sont passes a la fina­
le de la classe B hier grâce 
a une victoire de 3-2 sur les 
Eperviers de Granbv Be 
noit Fournier a été l'étoile 
individuelle avec une paire 
de buts

Sylvain Grenier Robert 
Reid et Sylvain Bernier ont 
enfile deux buts chacun 
pour conduire les Dauphins 
de Bromont a une victoire 
de 7-0 sur le Rock Island- 
Stanstead-Beebe dans un 
matrh de la classe C 

Le Civic de Dollard-des- 
Ormeaux a fait un pas de 
plus vers la finale de la 
classe B en disposant du 
Canadian Tire de Magog 
4-2 Eric Thomas et Pa­
trick Vachon ont marqué 
les filets des perdants

Enfin les Castors de 
Bromont ont supplanté les 
Aigles de Waterloo 3-1 dans 
un match de la classe C 
Réal Choinière Martin Pa­
rent et Christian Brunelle 
ont marqué les buts du 
Bromont Yvan Lyonnais a 
évité le blanchissage aux 
Aigles

Ce jeune cerbère est attentif à la circulation autour 
de son filet.

Golf
Omnium de Phoenix

Mark lye
Jtm NMtord

67-65-132
66 67—133

David Graham 65-68-133
Larry Nelson 65 69-134
Barney Thompson 71-65-136
Mike Reid 70-66-136
Jerry Pate 68-68—136
Scott Simpson 67-69-136
George Cadle 67-69-136
J C Snead 68-69-137
Tommy Valentine 68-69-137
John Cook 68-69-137
Bobby Wadkins 68-69-137
Andy Bean 70-67-137
Bruce Letzke 69 68-137
Dan Pohl 67 70—137
Mike Sullivan 71-66-137
Jack Renner 69-68—137
Bob Eastwood 68-70-138
Brad 8ryam 71-67-138
Scott Hoch 71-67-138
Ben Crenshaw 69-69-138
George Archer 69-69-138
Mark Hayes 69-69-138
Bobby Nichols 66-72-138
Lanny Wadkms 69-69-138
John Schroeder 66-72-138
Dennis Trixie- 69-69-138
Ray Floyd 70-68-138
Dave Barr . 71-70—141
Dan Haildorson 71 70-141

— Horloge des neiges •
Explications des symboles 
A| Qualité de la neige, surface et base 
B| Epaisseur moyenne de la neige damée (cm)
C) Epaisseur de la dernière chute (cm)
D) Date de la dernière chute
E) Précipitation totale -semaine
F) Nombre de pistes ouvertes
G) Remontées, conditions
Pou I dur neige poudreuse sur fond dur
Gn-t dur: neige granuleuse sur fond dur
Art-f dur: neige artificielle sur fond dur
Art-p dur neige artificielle poudreuse sur fond dur
Art Gr» Dur: neige artificielle granuleuse sur fond dur
Pou Dim: neige poudreuse sur fond damée
Col Fon Mou. neige collante sur fond mou
Gn Fon Mou neige granuleuse sur fond mou
Région des Cantons de IEsl
Prévisions: nuageux, neige intermittente min.15 max.-5. 
Station * ° '' ~ -B C D E
Mt Sutton Poud-f dur _ 10 23 15 25 25 E
Mt Orford Poud-dam 50 8 23 15 15 15 E
Owl s Head Poud-dm 45 7 23 15 19 19 E
Bromont Poud-dam 45 7 23 14 15 15 E
Mt Shefford Poud-dam 45 7 23 14 12 12 E
Mt Adstock Poud-dam 40 8 13 14 12 '12 E
Mt St-Bruno Poud-dam 40 5 23 12 8 8 T-B
Montjoye Poud-dam 40 8 23 14 15 15 T-B
Mt Gleason Poud-dam 40 8 23 lb 6 6 T-B
Mt Bellevue Poud-dam 35 6 23 12 7 7 T-B
Mont Glen Poud-dam RP 6 23 14 9 9 E
Mt Elan Poud-dam 40 5 23 12 6 6 T-B
Ctr Ski Arth. 40 5 23 14 9 9 T-B

Ski du soir
Bromont, Bellevue
Tous les soirs sauf le dimanche
Mt Adstock. Mt Gleason et le Centre de Ski d Arthabaska
du mardi au jeudi soir inclus
Montjoye tous les soirs sauf le dimanche et le lundi soir
Mt Elan, du mardi au vendredi soir inclus
Ski de rendonnée
Les conditions sont très bonnes et tous les sentiers sont 
ouverts aux endroits suivants:
Parc Orford -37 kilomètres
Mont Shotch-Hill 84 kilomêtres-ski du soir
Mont Shefford -35 kilomètres
Club Copains des Neiges -16 kilomètres
Mt Adstock -25 kilomètres

CHTTELE-1%?)
#i tf ou»
toute la semaine

4'?73

4
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Les frères Houde: Gaétan, René. Michel, Maurice, Philippe et Jean..

par Jean-Paul Labrecque
WINDSOR - Quelle famille!
Cette expression est peut-être 

devenu lieux communs mais elle 
s'applique bien à la famille spor­
tive que sont les Houde de Wind­
sor. Les onze enfants, six garçons 
et cinq filles ont tous trempés 
dans le sport, les garçons comme 
joueurs de hockey, de baseball, 
de crosse et les fiiles comme col­
laboratrices aux parties de hoc­
key en tant que marqueurs ou 
chronométreurs. C’est dans le but 
de souligner leur apport au hoc­
key mineur en cette semaine du 
hockey mineur qu’ils seront hono­
rés d'une façon spéciale lors du 
tournoi juvénile et Junior C.

Fait remarquable, cinq des six 
garçons se sont illustrés comme 
gardien de buts et seul Gaétan le 
plus jeune, qui se défend bien à la 
défensive pour les Athlétiques 
bantam, n’a pas voulu imiter ses 
aînés. "Gaétan a gardé les buts 
quelques parties dans la catégo­
rie atome. Après une partie où il 
s’était fait passer cinq buts, il est 
revenu à la maison tout découra­
gé parce que ses coéquipiers l’a­
vaient blâmé. Il n’a jamais voulu 
retourner devant les buts”, de 
commenter sa mère.

Les autres ont tous tenté leur

chance quelques parties ou une 
saison complète comme atta­
quant ou défenseur mais sans 
doute influencés par leurs aînés, 
ont décidé de devenir gardien 
Trois sont encore actifs au hoc­
key mineur de Windsor Ce sont 
les performances de Jean ( le plus 
grand de la famille, 6'2”) qui ex­
plique en grande partie le succès 
des Athlétiques midgets René et 
Maurice portent actuellement les 
couleurs des Athlétiques Juniors 
Ces deux derniers se sont réguliè­
rement suivis dans les différentes 
catégories René étant le gardien 
substitut de Maurice lorsqu’il 
parvenait à la catégorie supérieu­
re et s’assurait du poste pour la 
seconde saison “Contrairement à 
ce qu'on pourrait penser il y a 
toujours eu une saine rivalité en­
tre les deux. Ils se sont toujours 
encouragés mutuellement. Au dé­
but de la présente saison il s’est 
produit un froid entre les deux 
car René était devant les filets 
pour affronter les clubs de cali­
bre inférieur seulement et cela le 
chicotait. On s’est assis ensemble 
et on a discuté. C’est maintenant 
une chose réglée”, de commenter 
Michel 26 ans. le deuxième des 
garçons. Michel ne joue plus au 
hockey maintenant mais il avoue 
avoir été et être encore un criti-

Les Houde

Une famille 
sportive au 
service du 

hockey mineur 
de Windsor

que sévère pour les plus jeunes.
Maurice a débuté à la crosse 

comme gardien, puis a joué quel­
ques saisons à l'avant dont deux 
au Junior L’an prochain il envi­
sage de retourner devant le filet 
René et Jean ont fait la même 
experience à la crosse et depuis 
deux ans ils pratiquent le volley- 
ball et le judo

L'apport de Maurice au hockey 
mineur est à souligner puisque 
cette saison il travaille avec les 
gardiens de buts. Une heure par 
semaine lui est réservée et il la 
consacre à enseigner aux plus 
jeunes gardiens De l'avis des 
instructeurs rencontrés, leurs 
gardiens se sont améliorés de 
beaucoup Cet enseignement a 
corrigé une lacune chez la majo­
rité des instructeurs qui s'y con­
naissent peu dans le travail des 
gardiens de buts n'ayant jamais 
eux-mêmes occupé ce poste

Philippe l’aîné n’a jamais 
abandonné la pratique du hockey 
et il évolue actuellement pour

une équipe Intermediaire Lui 
aussi a pratique plusieurs disci­
plines y compris la crosse 

Chez les filles, la plus sportive 
a été l'ainée Madeleine “Elle a 
même gardé les buts au hockey. 
Je vous assure que son père et 
moi n’étions pas d’accord. Par 
contre nous la voyions plus dans 
le rôle d'assistante-instructeur et 
soigneuse d'une équipe mosquito, 
rôle qu'elle a tenue une saison”, 
de commenter madame Houde 
Madeleine a été marqueuse au 
hockey et à la balle-molle

Les quatre autres filles. Suzan­
ne, Andrée. Diane et Hélène ont 
elles aussi marqué les points au 
hockey, à la crosse ou à la balle 
et les quatre ont également joué 
à la balle molle. “Cette année 
nous collaborerons toutes au tour­
noi juvénile et Junior C. Nous 
n’avons pas le choix et nous de­
vrons être souvent présentes au 
Centre Lemay avec cette publici­
té qu’on nous fait”, de lancer à la 
blague Suzanne Hélène, la cadet-

Les soeurs Houde Diane. Suzanne. Andrée. Hélène et Madeleine

te a vécu des experiences que 
n’ont pas vécu ses ainees en par­
ticulier en athlétisme et en hand­
ball

On peut s'imaginer ce qu'il en 
a coûté à la famille pour permet­
tre à chacun de pratiquer les 
sports à leur goût Le père. Mau­
rice en a fait des heures supplé­
mentaires pour parvenir à join­
dre les “deux bouts" Lors de no­
tre visite dans la famille, le pa­
ternel était encore au travail et 
pourtant l'heure du souper était 
passe "C'est certain que ça nous 
a coûté cher, il fallait acheter 
deux ou trois paires de patins par 
année, plusieurs pièces d'équipe­
ments et lorsqu'un d'eux avait la 
chance de se mériter quelque 
chose, une paire de patins par 
exemple comme ce fut le cas 
pour René au tournoi bantam de 
Granby, je vous assure que la ré­
compense était accueillie avec 
joie. Mais je dois avouer que 
c'est peut-être un peu contre les 
idées de leur père que je les ai 
poussés à faire du sport! Je ne 
regrette rien car je croyais en la 
discipline personnelle que peu­
vent apporter les sports. Lorsque 
je les savais au hockey, au base­
ball, à la crosse ou en train de 
pratiquer d'autres sports je n’é­
tais pas inquiète”, de commenter

madame Houde
Pour le père et la mère, il n'é- 

tait évidemment pas question de 
suivre les plus âgés à cause des 
jeunes qui restaient à la maison
“Depuis que je n'ai pas besoin de 
garder la maison, je me rends ré­
gulièrement à leurs parties et j'ai 
été à l'exterieur de Windsor assez 
souvent pour assister à des tour­
nois. Mon mari a continué à gar­
der la maison mais il s'informe 
toujours et discute avec les en­
fants des diverses expériences 
qu'ils vivent et les conseillent au 
besoin.”

Il y a quelques années on 
voyait la famille à l'aréna dès 13: 
00 heures le dimanche après-midi 
puisque les quatre garçons Gaé­
tan. Jean. René et Maurice évo­
luaient dans chacune des équipés 
Inter-Cités atome à midget “On 
apportait même notre lunch quel­
quefois puisqu'on repartait à six 
heures après la partie du mid­
get", de lancer maman Houde.

("est conscients que le sport 
leur a apporté beaucoup que les 
membres de la famille Houde qui 
sont en mesure de le faire se dé­
vouent a leur tour Leur contribu­
tion au hockey mineur et celle 
qu'ils apporteront au tournoi ju­
venile et junior C sera grande­
ment appréciée.

de l'air! 
de l*air! 
de lsair!

par Pierre G. 

Turgeon

Une carrière qui aurait pu être écourtée
Une chance que j’avais placé les 

pistes de la base de plein air du mont 
Bellevue au deuxième rang sur la lis­
te des centres de ski de fond de la ré­
gion que j entend visiter au cours de 
l’hiver. S’il avait fallu que je me ren­
de à ma première idée et que chois- 
sisse les pistes du mont Bellevue pour 
faire connaissance avec le ski de ran­
donnée. ma carrière de skieur se se­
rait probablement limitée à quelques 
heures.

Si vous cherchez à décourager un 
skieur débutant, voilà l’endroit rêvé, 
et en plein coeur de ville par dessus le 
marché Malgré une faiblesse certai­
ne dans la signalisation des sentiers, 
les Sherbrookois peuvent se compter 
chanceux de posséder un tel centre de 
ski de fond à quelques minutes de 
chez-eux

Des côtes à monter, des côtes à 
descendre, en voulez-vous, en vlà Et 
je vous jure que, pour des débutants 
comme Jean-Paul Ricard et moi, il 
était plus facile de les monter et de 
prendre quelques instants au sommet 
pour retrouver son souffle que d’effec­
tuer les descentes, souvent longues, 
raides et tortueuses, sans avoir à se 
mesurer à un arbre ou à une roche en 
bordure de piste

André Renart. assistant entraîneur 
de l'équipe du Québec de ski fond, 
prétend que les pistes du mont Belle- 
vue pourraient se transformer en un 
très bon circuit de compétition à la 
condition d’apporter quatre correc­
tions dans autant de virages à 90 de­
grés au bas de descentes abruptes et 
bordées d'arbres

Il faut aussi dire que lors de notre 
passage au mont Bellevue, les pistes 
étaient recouvertes d'une neige durcie 
rendant difficile les manoeuvres de 
freinage qui, dans mon cas. sont tou­
jours pénibles à réaliser.

Par ailleurs, je suis persuadé que 
notre randonnée de trois heures aurait 
pu être beaucoup plus agréable s'il y 
avait eu une signalisation adéquate à 
l'entrée et le long des sentiers. La 
brochure “ski de randonnée et raquet­
te au Québec 198081” du ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche, 
donne quatre sentiers totalisant 22 ki­
lomètres, dont trois faciles et un clas­
sé intermédiaire

A l'exception d'un petit plan daté de 
janvier 1979 et qu’on doit lire à l'en­

vers et de quelques affiches sur les 
sentiers, impossible de trouver tout 
autre information. Quelles sont les 
pistes faciles, jusqu’où se rend la pis­
te intermédiaire? Des questions re­
stées sans réponses

Mis à part cette faiblesse, la base 
de plein air du mont Bellevue réserve 
plusieurs surprises heureuses aux ran­
donneurs: des segments de sentiers 
de toute beauté entre les résineux et 
surtout des points de vue qui méritent 
qu’on s’y attarde d'où la ville de Sher­
brooke et la région prennent une nou­
velle dimension

Location d’équipement

Ma courte expérience de skieur m’a 
permis de réaliser une chose: on ne 
s’improvise pas skieur et on improvi­
se encore moins une randonnée si on 
ne possède pas l'équipement (skis, bâ­
tons et souliers). Il vaut mieux y pen­
ser quelques heures d'avance avant de 
partir pour une randonnée

Si, comme moi, vous avez l'habitu­
de de décider la veille que vous allez 
skier le lendemain matin, vous ris­
quez d'être déçus où d'entreprendre 
votre randonnée plus tard que prévue. 
Il est généralement possible de louer 
l'équipement de base sur place, au 
centre de ski que vous avez choisi. 
Mais souvent, la location est faite à la 
boutique du pro et cette boutique ne 
sera pas nécessairement ouverte à 
l’heure où vous arriverez Au mont 
Bellevue, cette boutique ouvre à 13h30 
seulement.

Certains centres sportifs de Sher­
brooke, comme le Centre de l'activité 
physique du collège de Sherbrooke et 
le Centre sportif de l’Université, 
louent également de tels équipements 
à leurs membres II vaut mieux ce­
pendant s'informer au préalable de 
l'horaire où on peut se procurer l’é­
quipement. Enfin, des magasins d'ar­
ticles de sport font également la loca­
tion de ski de fond, mais si vous dés­
irez partir avant l’heure d'ouverture 
du magasin, vous êtes une fois de plus 
dans de mauvais draps

La solution la plus simple, si vous 
devez louer de l'équipement, est enco­
re de prévoir sa randonnée une jour­
née ou deux à l'avance et de s'assurer 
d'avoir des skis avant de partir.

“Cette piste est faite sur 
mesure pour Mueller...”

WENGEN, Suisse (AFP) - 
Le Canadien Steve Podborski, 
sacré meilleur descendeur du 
moment à Kitzbuehel, et le Sué­
dois Ingemar Stenmark seront à 
nouveau en première ligne, au­
jourd'hui et demain à Wengen, 
en Suisse, pour les courses du 
Lauberhorn

La tâche du Suédois apparaît 
toutefois plus facile dans le sla­
lom. demam. que celle du Cana­
dien. Ce dernier, qui est en quê­
te d'une quatrième victoire con­
sécutive, ne sera en effet pas le 
seul favori de la descente, au­
jourd'hui, où le Suisse Peter 
Mueller, régulièrement sur le 
podium mais qui n'a pas gagné 
depuis Val Gardena (Italie) dé­
but décembre, pourrait bien 
prendre sa revanche

Après six épreuves, le titre du 
meilleur descendeur de la sai­
son ne peut presque plus échap­
per à Podborski, largement en 
tête pour l'instant au classe­
ment de la spécialité, ou à 
Mueller, qui s’était imposé ces 
deux dernières années.

Une victoire de Podborski à 
Wengen consacrerait un nou­
veau champion de la descente. 
Pour espérer devancer le Cana­
dien, il faudrait que Mueller re­
mporte les trois dernières cour­
ses de la saison, à Saint-Anton 
et Schladming, en Autriche, le 
31 janvier et le 7 février, et à 
Aspen, au Colorado, début 
mars Une tâche qui paraît pra­
tiquement impossible.

A Kitzbuehel, sur la redouta­
ble Streif, Podborski a démon­

tré qu'il dominait tout le lot des 
spécialistes, tant en intelligence 
de course qu'en technique Un 
lot qui se réduit au fur et à me­
sure des épreuves et des chutes 
Ainsi l'Américain Andy Mill, 
qui faissait sa rentrée après sa 
chute de Saint-Moritz, a une fois 
de plus grossi le rang des éclo 
pés, dès la première journée 
d'entraînemet. jeudi

Et pourtant, le Canadien dou­
te de ses possibilités à Wengen, 
une piste faite pour Mueller et 
ses talents de glisseur “Cette 
piste est trop facile, a souligné 
Podborski, elle est faite sur me­
sure pour lui.”

Comme pour confirmer ses 
dires, le Canadien, lors de l'en­
traînement de jeudi, ne réalisait 
que des peformances quelcon-

— Steve Podborski
ques, alors que Mueller mettait 
à son actif le meilleur temps de 
la journée Mais Podborski est 
passé maître dans l'art de la 
dissimulation avant le jour “J'

On le voit mal ne pas être là 
sur un piste où son compatriote 
Ken Read, dont la saison s’est 
terminée à Garmisch, s'était 
imposé l'an dernier devant le 
même Mueller

Le Suisse avait pris sa revan 
che dès le lendemain, dans la 
seconde descente disputée à 
Wengen. Mueller, qui avait pris 
là sur Head un avantage mar­
qué en Coupe du monde de des­
cente, n’a plus maintenant 
qu’un seul espoir que l'histoire 
se répète et qu'il puisse jouer 
aujourd'hui, le même tour à 
Podborski

Un circuit de courses 
sur route mis sur pied

Par Jean-Paul Ricard

SHERBROOKE - Le
circuit de courses sur 
route, tant souhaité par 
de nombreux adeptes de 
la course à pied de la 
région, a finalement vu 
le jour cette semaine 

On se souviendra que 
Bertrand Beaulieu avait 
formulé le désir de voir 
un tel circuit se former 
dans la région et il en 
avait dévoilé les plans 
lors d une entrevue ac­
cordée à La Tribune 
l’automne dernier 

L’idée première était 
de permettre aux cou­
reurs de la région de 
participer à une dizaine 
de courses, sans pour 
autant avoir à parcourir 
la province de long en 
large. Il s'agit aussi de 
normaliser les services 
offerts aùx coureurs à 
chaque course 

Dix courses, dont 
deux à Sherbrooke, se­
ront disputées dans neuf 
villes entre le 25 avril et

Pas de course à relais 
pour les Sherbrookois

SHERBROOKE (JPR)— Les skieurs du Club 
Suksit de Sherbrooke ne participeront pas aux cour­
ses à relais disputées aujourd’hui au Mont Scotch 
de Danville, dans le cadre du circuit de la Coupe 
Sealtest

L'entraîneur André Renart a expliqué que ses 
équipes n'étaient pas prêtes pour la compétition 
“De toutes façons, la course de samedi ne compte 
pas pour le championnat. Il s'agit tout simplement 
d'une épreuve de rodage. Nous n'avons pas eu le 
temps de nous y préparer, mais nous participerons 
aux relais qui seront disputés au Mont Ste-Anne à la 
fin de février, car ceux-là compteront pour le 
championnat”, de préciser Renart

Aujourd'hui. le signal de départ sera donné à 11 
heures Demain environ 150 skieurs seront au ren­
dez-vous au Mont Scotch pour participer à la troi­

sième tranche de la Coupe Sealtest et ce sera la 
seule occasion qu'il nous sera donnée de voir à 
l'oeuvre dans la région, les meilleurs skieurs de 
fond du Québec Pour les épreuves individuelles, di­
manche. le premier départ s'effectuera à 10 heures 

Les grands noms à retenir chez les Seniors sont 
ceux de Daniel Auclair. Pierre Harvey, et Denis 
Tourigny (en plus de celui des Sherbrookois André 
Renart et Nelson Holmes), Céline Giguère, Odette 
Lapierre et Nicole Généreux; Chez les Juniors: An­
dré Tourigny, Jocelyn Vézina et Yves Bilodeau; 
Carlo Dufresne, Yvon Maltais et Luc Forget; Marie 
André-Masson. Julianne Lukanovitch, Louise Le­
clerc ainsi que Lucie Nichols de Lennoxville. Josée 
Bertrand. Suzy Deshamais et Cathy Huguet; de 
même que ceux de Thor Vikstrom. John Doyle et 
Jan Kees Eisenloeffel chez les vétérans

le 25 octobre de chaque 
année Les autres muni­
cipalités regroupées par 
ce circuit sont: Rock 
Forest, Magog. Coati- 
cook. Rock Island, As­
bestos, Granby, Windsor 
et Lennoxville

A chaque endroit, il y 
aura un cinq et un 10 ki­
lomètres, avec la possi­
bilité d'ajouter des 
épreuves populaires 
pour les débutants. Un 
classement cumulatif 
sera tenu pour les cour­
ses de 10 kilomètres 
avec couronnement du 
vainqueur dans chaque 
catégorie d'âge. On n'a 
pas encore décidé si on 
choisira les trois ou les 
quatres meilleures per­
formances Une soirée 
Méritas viendra couron­
née la saison de courses 
à pied.

Les catégories d’âge, 
tant chez les hommes 
que chez les femmes, 
seront de 19 ans et 
moins, 20 à 29 ans. 30 à 
39. 40 à 49 ainsi que 50 
ans et plus.

C'est Jean-Pierre Le- 
melin qui a été élu à la 
présidence de ce nou­
veau circuit. Il sera se­
condé du vice-président 
Raymond Dion, du tré­
sorier Serge Lebel. du 
statisticien Collin Ho­
ran, de Charles Dallain 
qui agira à titre de re­
présentant auprès de 
l'Association régionale 
d'athlétisme, du secré­
taire Alain Proulx, du 
conseiller technique 
Bertrand Beaulieu et du 
publiciste Sylvain Gra­
vel

Déjà un premier com­
manditaire. la Brasserie 
Molson. a accepté d'ap­
puyer ce groupe Plus 
de détails seront dévoi­
lés au cours d’une pro- 
chaîne conférence de1 
presse

Avec l’équipe de Sierre en Suisse

Nouveau contrat de 2 
ans pour Normand Dubé

Par Jean-Paul Ricard

SHERBROOKE — Le hockeyeur Sherbroo­
kois Normand Dubé vient de parapher une 
nouvelle entente de deux ans avec le club hoc­
key de Sierre en Suisse

C’est ce que Dubé a fait savoir dans une 
lettre adressée à l'auteur de ces lignes. Nor­
mand avait signé un contrat d’essais de un an, 
après avoir été recommandé à la direction de 
l'équipe par le joueur-instructeur Jacques Le­
maire.

Etant entièrement satisfait des conditions 
qui lui sont offertes là-bas, et la direction de 
l'équipe étant enchantée de son travail, il a 
donc accepté de prolonger son contrat pour 
deux autres années L'entente est survenue le 
14 janvier.

L'acclimatation ne s'est toutefois pas fait 
sans heurts. Normand affirme que lui et les 
siens ont eu du mal à s’adapter a ce nouveau 
mode de vie.

Tout est rentré dans l'ordre maintenant et 
les membres de la famille Dubé sont enchan­
tés de vivre dans ce pays magnifique d'adop­
tion A plusieurs reprises, Normand loue la 
beauté du paysage de la Suisse

Sur le plan hockey, l'adaptation n'a pas été 
facile non plus “Il a fallu deux mois pour ar­
river à comprendre leur style de jeu. C’est 
très difficile de leur faire comprendre que le 
hockey est avant tout un sport collectif. Jac­
ques Lemaire et moi devons jouez très défen­
sivement pour réparer les erreurs constantes 
de nos coéquipiers. Après 24 matchs, j'ai 
marqué 24 buts et Jacques en a 33. La fiche 
de notre équipe est de 18 victoires, cinq défai­
tes et un match nul. Nous sommes mainte­
nant assurés de participer à la ronde finale 
des éliminatoires. Les deux meilleures équi-, 
pes de chacune des deux divisions participent 
aux séries de fin J.'czison. La Ligue regroupe 
huit équipes. Notre saison se termine le 3 
mars. Au »otal, nous aurons disputé 28 matchs 
de cham, .jnnat (saison régulière), 10 matchs

éliminatoires, et sept matches hors-con­
cours”. de commenter Dubé.

Il n'est pas certain toutefois que Jacques 
Lemaire soit de retour à Sierre l'an prochain 
Si Lemaire décidait de ne pas renouveller son 
contrat, il est fort possible que le poste d'ins­
tructeur soit offert à Normand Dubé. Ce der­
nier affirme vivre le bohneur total dans les 
Alpes suisses et il accepte volontiers d’y pour­
suivre son exil pour une couple d'années enco­
re

Normand Dubé a la chance de vivre une ex­
périence "enrichissante" en Suisse.
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tournoi etl ditputé dut let clattet A et B. La füia- 
le du tournoi devrait de tenir dimanche La forma­
tion du club det Elut de Sherbrooke en datte A 
comprend René Debloit. Léandre Barrette. Richard

Un centième de point 
favorise les As de Magog

••ra-t-ll an
masura da
réusalr ?

MAGOG IJGRI -Le 
Carrefour de Plessisville 
sera-t-il en mesure de ré­
ussir la où les autres for­
mations de la ligue Inter- 
Cités junior C des Can­
tons de l'Est ont échoué 
depuis plus d'un mois? 
Voilà certes la question 
de l'heure dans le circuit 
Michel Lamarche alors 
que Plessisville se prépa­
re à rendre visite aux As 
de Magog demain à com­
pter de 19h 30

Les Magogois n'ont 
rien à leur épreuve de­
puis le mois de décem­
bre Ils viennent d’enre­
gistrer neuf victoires 
consécutives et si on re­
monte jusqu'au 28 no­
vembre dernier, les équi­
piers de Karol Breton ont 
encaissé une seule défai­
te à leurs 13 dernières 
sorties Toutes les équi­
pes ont plié les genoux 
devant les As, en com­
mençant par les Aigles 
d'Asbestos, les meneurs 
au classement, qui ont 
connu l'amertume de la 
défaite lors de leurs trois 
derniers affrontements 
contre Magog

Comment expliquer ce 
regain de vie des As qui 
avaient considérablement 
ralenti leur allure au 
mois de novembre après 
un bon début de saison? 
Il y a certainement plu­
sieurs réponses qui sont 
aussi valables les unes 
que les autres, mais ce 
n'est pas un secret pour 
personne de dire que la 
tenue des cerbères Da­
niel Raymond et Denis 
Legault y a été pour 
beaucoup

Il va sans dire que les 
As ont besoin d’un Denis 
Legault en grande forme, 
car le deuxième cerbère 
de l'équipe. Daniel Ray­
mond. est ni plus ni 
moins un gardien affilié 
qui évolue régulièrement 
avec une équipe midget B 
de Magog

Le moins qu'on puisse 
dire, c'est que Legault 
n'a sûrement pas déçu 
ses patrons dimanche 
dernier et tous espèrent 
qu’il en sera de même 
jusqu'à la fin de la cam­
pagne

MAGOG (JGR* -Les As midget de Magog ont ré- par le total de buts mar 
ussi ce es* tous qualifiaient de mission impossible ûués et alloués de chaque 
dans la ligue Inter-Cités AA du Québec, soit de s’as- **lulPf P°uj' en arriver s 
surer le championnat de la saison régulière dans la _ *3*"^ .Î1 'K
division BB devant Thetford Mines et le St-François lind J* ^ D,us ( onleste 
de Sherbrooke.

Les Magogois ont du pa­
tienter plus d’une semaine 
après avoir disputé leur 
derniere joute du calen­
drier régulier avant de pou­
voir fêter Rappelons que 
les troupiers de Pierre 
Plante avaient grimpé au 
premier échelon, un point 
devant Thetford Mines en 
allant vaincre cette dernie­
re formation lors de leur 
24e et derniere rencontre 
de la saison

Comme Thetford Mines 
avait encore un match à 
disputer à Sherbrooke con­
tre le St-François. les Ma­
gogois devaient donc atten­
dre le résultat de cette jou­
te avant de connaître leur 
sort

Comble de malheur, les

POUR
TOUS

As n'étaient pas plus fixés 
puisque Thetford Mines et 
le St-François se sont li­
vrés un verdict nul de 4-4 
Magog et Thetford Mmes 
clôturaient ainsi la saison 
avec une fiche identique de 
10 victoires, autant de re­
vers et quatre verdicts nuis 
pour un total de 24 points 

C'est finalement la plus 
haute moyenne de buts éta­
blie au tout début de la sai­
son par les gouverneurs de 
la ligue qui a tranché la 
question et procuré le 
championnat aux Magogois 
a la grande déception des 
porte-couleurs de l'équipe 
de Thetford Mines

Dans ce cas-ci. les diri­
geants du circuit ont divisé 
le nombre de buts comptés

Doyoa et Camille Aubert

Le pavillon de la piscine Claire Fontaine sera 
mis a la disposition des personnes du troisième âge 
tous les vendredis, samedis, dimaznches et lundi 
entre 13h30 et 16h Cette décision fait suite à une 
demande formulée au mois de décembre dernier 
auprès des services récréatifs et communautaires 
de la ville de Sherbrooke par le comité plein air du 
Parc Victoria Cette décision permettra ainsi aux 
personnes du troisième âge. membres ou non du 
club d'âge d’or, de jouir d'un lieu de rencontre, de 
remiser leurs équipements de sports d'hiver ou en­
core d'emprunter de l'équipement d’activités de 
plein air tels ski de fond et raquettes

Un tournoi de racquetball se tient aujourd'hui au 
Club de racquetball le Carrefour. Le programme de 
la journée comprend un simple masculin et dans les 
classes B et C en plus de la classe des "maîtres" 40 
ans et plus Au niveau du simple féminin, il y aura 
les classes B et C. In calcula double-mixte est aus­
si au programme. Une invitation est faite au public 
avec l'entrée libre et le service de garderie On a 
aussi fait savoir que le club Le Carrefour, qui dis­
pose d’une salle de conditionnement physique, se 
propose d’offrir au début de février un programme 
dirigé d’activités physiques avec moniteur spéciali-

Le Sherbrookois Serge Joncha a disposé de Denis 
Contant par 15-10 et 15-1 pour se mériter la médail­
le d'or a l'occasion d'un tournoi de badminton pro­
vincial B au Collège Lévis-Lauzon

MAGOG (JGRl -Les activités de la saison régulière ti­
rent à leur fin dans la ligue Inter-Cités des Cantons de 
l'Est. Par conséquent, on est en mesure de connaître l'i­
dentité de quatre équipes championnes sur une possibilité 
de neuf.

La division Jean-Paul 
Labrecque compte deux de 
ses clubs champions et la 
section Connie Dion autant 
Ainsi. l'Atome de Waterloo 
est assuré de terminer au 
premier rang dans la divi­
sion Jean-Paul Labrecque 
et il en est de même pour 
les Toros de St-François au 
niveau Bantam Du côté de 
la division Connie Dion, les 
équipes couronnées cham­
pionnes sont Windsor et As­
bestos dans les catégories 
Bantam et Midget respecti­
vement

La lutte a été particuliè­
rement inégale dans cette 
division alors que Windsor 
et Asbestos ont fait une vé­
ritable farce de la course 
au championnat en s'acca­
parant très tôt d une avan­
ce insurmontable qui n'a

Toros de St-François sont 
bons premiers dans la caté­
gorie Bantam, tandis que 
Waterloo les imite au ni­
veau Atome

Ces deux mêmes villes 
pourraient mettre la main 
sur un second titre dans les 
semaines à venir Waterloo 
vient au premier échelon 
dans la division Midget 
avec 31 points, trois de plus 
qu'Acton Vale

Finalement, le St-Fran­
çois est également très 
près d'un deuxième cham­
pionnat. cette fois-ci dans 
la catégorie Pee-Wee Les 
Toros accumulent actuelle­
ment 34 points tandis que 
les Jets de Farnham, ins­
tallés au deuxième rang, 
ont recueilli 29 points jus­
qu'ici.

Finalement, trois clubs 
sont engagés dans une lutte 
sans merci dans la division 
Junior C. Les Aigles d'As­
bestos sont bons premiers 
pour l'instant avec un total 
de 40 points .

ROGER FOURNIER
LEWIS FUREY et JEAN DANIEL MERCIER

■ * HORAIRE: Semaine "La Grande 7 30 Au revoir 9 0(
musique de

Michel Mercier de Thetford Mines a défendu 
avec succès son titre de champion de l'Association 
des motocyclistes sur glace à Haileybury, Ontario 
Mercier a défait un groupe de 20 coureurs dans la 
classe 500 CC pour un 3e titre d'affilée dans la clas­
se ouverte. Mercier l'emporta aussi dans la classe 
250 CC expert...

Oimanct* h 30jamais cessé de s'accroître 
par la suite

La situation est différen­
te aux niveaux Atome et 
Pee-Wee ou il faudra atten­
dre un certain temps de 
voir une équipe s'assurer 
l’exclusivité de la tête du 
classement

Dans la catégorie Pee- 
Wee. Plessisville accuse un 
retard de cinq points sur 
Asbestos qui occupe la pre­
mière position depuis le dé­
but de la saison Plessisvil­
le a cependant deux parties 
en mains sur Asbestos.

Si on jette un coup d’oeil 
maintenant dans la division 
Jean-Paul Labrecque, Wa­
terloo et le St-François 
sont les deux organisations 
qui peuvent se vanter d’ê­
tre déjà représentées par 
des clubs champions Les
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Les villes candidates pour la finale provinciale 
des Jeux d'hiver du Québec en '83 sont St-Eustache.

MERCERIE

LAFLEUR
Vicky et Paul Schenck du club de patinage 
artistique participeront à un championnat 
canadien à Halifax le 27 janvier prochain.

St-Léonard. Ste-Marie de Beauce et Papineauville 
La décision de la Société des Jeux du Québec serait 
prise le 11 février prochain

Les deux formations de basketball de Bishop, les 
Gaiters et les "Lady Gaiters” sont du classement 
"Big Ten" du basketball canadien. Bishop, qui re­
cevait hier McGill, occupe le 8e rang chez les hom­
mes et la première position chez les dames...

Une compétition de gymnastique, féminine et 
masculine, aura lieu demain à compter de 9h à la 
polyvalente Le Triolet Les écoles qui participeront 
à cette compétition sont La Ruche, Le Triolet, Col­
lège Sacré-Cœur. Louis St-Laurent. Leber, Mont 
Notre-Dame, Séminaire de Sherbrooke et Alexan­
der Galt Une invitation est faite au public.

Vicky et Paul Schenck du Club de patinage de 
Lennoxville participeront le 27 janvier prochaia à 
Halifax au championnat canadien de patinage artis­
tique. Etudiants à Alexandre Galt, Vicky t! Paul 
Schenck se sont qualifiés pour cette compétition na­
tionale en gagnant la classe novice pour couple au 
championnat de l’Est du Canada. Une médaille d’or 
à une compétition se tenant à Oshawa devait ouvrir 
la porte à ces deux patineurs.Parlant du Club de pa­
tinage de Lennoxville, un peu plus de 70 patineurs 
de ce club ont participé aux compétitions locales. 
Caroline Downey, Michelle Boudreau et Debby 
Clough se sont qualifiés au niveau de la catégorie 
bronze junior pour des compétitions régionales. .

RABAIS DE
L équipe du club d'équitation Méganquestre Inc 

de Lac Mégantic prépare déjà sa "semaine du 
Grand Galop Western '81" Une première rencontre 
a eu lieu cette semaine au siège social "Le Relais” 
dans le but de travailler à l'ébauche d'un program­
me des activités Un bon nombre de groupements 
ont assiste a cette rencontre et le comité organisa­
teur du "Grand Galop '81" a laissé entendre que de 
nouvelles activités viendront se greffer à cette se­
maine Robert Proteau est le président du club Mé­
ganquestre

DU PRIX SUGGERE

Association des Vétérans du Hockey de l'Estrie 
tiendra le 31 janvier au club de curling de Danville 
un tournoi de curling amical. En plus de la compé­
tition, un buffet froid et une soirée dansante va 
marquer la journée. Le président Roland Gauthier 
invite donc les intéressés par cette journée à le fai­
re savoir le plus tôt possible aux responsables dans 
les différentes villes et qui sont Gabriel Blouin et 
Ben Péloquin à Coaticook; Claude Couture à East 
Angus et le président Gauthier à Windsor. Le tour­
noi de curling se mettra en branle à 14h...

La “Fête des Neiges de Warwick se tiendra les 
30 et 31 janvier et le 1er février Bruno Nadeau et 
Normand Raymond sont les responsables des acti­
vités sur glace qui se tiendront au Centre culturel 
et communautaire de Warwick Le programme 
comprend du hockey mineur, patinage libre, ballon 
balai et patinage artistique

itea
Daniel Tapin et Daniel Dallaire. deux membres 

du club de natation de Sherbrooke, se rendront à 
Sherbrooke dans le but de participer à une compéti­
tion regroupant les meilleurs nageurs 11-12 ans et 
13-14 ans du Québec et de l'Ontario On sait que Da­
niel Tapin est classé au 2e rang dans les épreuves 
de 100 et 200 mètres brasse...

RISSES
I LINCOLN!^

<*&>
LINCOLN

MERCURY

LINCOLNLe club de ski de Stanstead tiendra son mini-ma­
rathon de ski de fond samedi le 31 janvier à com­
pter de midi. La distance sera de 20 kilomètres et 
les inscriptions seront acceptées de 9h à llh au Mo­
tel Impérial de Stanstead Les classes sont détermi­
nées par l'âge et le sexe des participants et des mé­
dailles seront remises aux trois premiers de chaque 
classe Une soirée dansante à l'école Sacré-Cœur 
de Stanstead mettra fin à cette journée

Le VOITURIER
735, King —t Sherbrooke 569-5981

Le portrait sensible de deux ieunes 
femmes d'aujourd'hui un film tendre 
et subtil. L'EXPRESS
Le film mélange intelligemment la 
comédie et le drame... LE FRANÇAIS

j revoi à lundiInter-Cités des Cantons de l’Est

Quatre champions sur neuf
MIOU MIOU 

DAVID BIRNEY
CAROLE LAURE 
CLAUDE BRASSEUR

de pariscinéma

La direction de

AUTOMOBILES
informer ladésire

qu’elle a vendu ses intérêts à 
MM. Paul-Emile Grenier, Richard 
Ouellette, Raymond Carrier. Elle 
tient à remercier sa nombreuse 
clientèle ainsi que tous ses em­
ployés présents et passés, de 
leur fidèle support durant ses 35 
années d’opération, à titre de 
concessionnaire Ford Mercury, 
Lincoln.

N.B. Nous désirons aussi remer­
cier les maisons, avec qui nous 
avons transigé et qui nous ont 
permis d’offrir un service accru à 
notre distinguée clientèle.

Mme Henri Cyr 
M. Raymond Cyr 

M. Gilles Cyr

tissu, cuir, mouton 
renversé

N.B.
Le commerce portera dorénavant 

le nom deCOUPE-VENT
laine, nylon, cuir

CHANDAILS
col roulé, rond, 

en “V". Cardigan

• FINS DE SÉRIES. PAS TOUTES LES TAILLES DANS TOUS LES STYLES

IN
C
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Les voyages

COMMENTOUR
par Gregory Fisch
Au beau milieu des Iles Vier­
ges américaines; une petite 
île de 19 milles carrés; la plus 

petite et la moins habitée des Iles 
Vierges: St-John.

Depuis 1956, plus de la 
moitié de son territoire 
constitue un parc natie- 
nal. Dans ce parc se

même chose se répète à 
Maho-Bav. mais en al­
lant encore plus loin 

Maho-Bav est un cam-

que unité tout le néces­
saire. allant des lits, la 
lampe électrique, au 
four à gaz propane, aux 
essuies, couvertures 
Tous les balcons don­
nent une vue sur la mer 
La plage est là à vos 
pieds.

Vous faites votre po-

TIC*.

J I

(Photo La Tribune)

Maho-Bay, au beau milieu des Iles Vierges américaines, un village de 
tente-bungalows en pleine nature.

trouve le campement de 
Maho-Bay; c'est un vil­
lage de tente-bungalows. 
Vous êtes aussi près de 
la nature que possile 
jouissant d'un confort 
appréciable.

Vous avez sûrement 
déjà voyagé aux Etats- 
Unis ou au Canada, lo­
geant dans les campe­
ments des parcs natio­
naux. ils sont bien en­
tretenus et peu chers; la

En bref

• Dans notre COM­
MENTOUR de la semai­
ne dernière on a omis 
de mentionner l'adresse 
du club d'échange VA­
CATION EXCHANGE 
CLUB inc. 350 Broad­
way New York, N.Y. 
10013 -U S A

• DU SKI..
Plus d'excuse pour ne 

pas faire du ski; la plu­
part des centres de ski 
loue l'équipement (bâ­
tons, skis, bottes) pour 
moins de $9.00 par jour 
Que ce soit le ski alpin 
ou le ski de fond, des ta­
rifs de demi-journée 
sont également possi­
bles.

• Plus que deux se­
maines avant de vous 
décider d’aller au Car­
naval de Québec ou au 
BAL DE NEIGE d'Otta­
wa (et patiner sur le Ri­
deau) En effet les deux 
festivités ont lieux en 
même temps Soit du 5 
au 15 pour le CARNA­
VAL DE QUEBEC et du 
6 au 15 pour LE BAL 
DE NEIGE à Ottawa

• Pour $87 00 aller-re­
tour (Tarif imbattable) 
Royal Air Maroc vous 
propose un séjour à 
New York La durée du 
voyage ne peut être 
moins d'une semaine et 
excéder un mois Les 
départs et les retours se 
font le samedi

pement “de luxe". Ces 
habitations sont faites 
d une structure de bois 
dont les murs sont en 
toiles. Chaque unité (et 
il y en a 64) est entou­
rée d'arbres et de fleurs 
et protégée de la vue de 
son voisin

Les sentiers reliant 
les tentes-bungalows 
sont en bois, au-dessus 
de la végétation. On 
s'est efforcé de préser­
ver le lieu le plus natur­
el possible. Aucun arbre 
ne fut déraciné à Maho- 
Bay. C’est l’équilibre 
parfait entre l’homme 
et la nature. Pas de ra­
dio. de spectacle noctur­
ne. de bar ... une expé­
rience de vie dans la na­
ture

On retrouve dans cha-

Les avantages

VOVACË5 
CRFCRD

Situ* lux Gllarns Ofiord 1700 rui SKtrbroïki Migoj 843 4747

FUYEZ LE FROID
ACAPULCO s809. 'ZJiZ'

LA BARBADE s849. 

NASSAU s879.

par Gaétan Dion

2 sam an hôtel 
appert amant 

|lévr at mars|

2 sam enhlitel-
appartamant

(lévr • mars)

CUBA s709. - s739. >- »..*
repas inclus 

(lévr - mars|

PORTUGAL s739.-s759. f=

LA FLORIDE 

CROISIERES:
.62408

A TOUT 
PRIX!

Rose-Marie, notre spécialiste 
saura bien vous rensoi|nor 
quails qua soit la croisière 

choisie

Vacances en harmonie 
avec l’environnement

loin de là d'ailleurs
• Le camping est lo­

calisé dans un site mer­
veilleux qui vaut mille 
fois un hôtel de seconde 
classe De plus pour les 
enfants l'endroit est 
idéal en pensant surtout 
aux parents qui pour­
ront s’en rapprocher da­
vantage

• Le contact avec la 
nature On passe toute 
notre vie entre les voitu­
res. sur le maca-dam. 
écoutant le bruit de la 
radio ou de la télévision 
A Maho-Bay on s'isole, 
on lit. on prend des 
cours de plongée, on fait 
de grandes excursions 
pédestres dans les sen­
tiers de montagne

de films sur les plantes, 
les animaux, la faune 
aquatique et la culture 
et l'histoire de l'ile

Qui va en vacances
à Maho-Bay?

Les activités 
à Maho-Bav

On y pratique tous les 
sports aquatiques et 
nautiques, tels: voile, 
plongée en apnée, plon­
gée sous-marine ( le jour 
ou le soir), la natation 
(vous pouvez louer tout 
l'équipement) et pêche. 
On y fait aussi de gran­
des randonnées pédes­
tres dans les sentiers de 
montagne le long de la 
baie.

Le soir il y a présen­
tation de diapositives et

On retrouve des fa­
milles. des couples re­
cherchant un peu de so­
litude et de romantis­
me. des botanistes, des 
étudiants C'est un 
camp pour les amou­
reux de la nature

Je dois vous mettre 
en garde cependant que 
ce style de vacances ne 
convient pas à tout le 
monde Ce n'est pas un 
test de survie mais ce 
n'est pas le Carlton non 
plus. Aussi vaut-il 
mieux adéquatement 
s'informer avant le dé­
part.

De plus il est bon d’a­
mener avec soi un in­
secticide et de la poudre 
pour la peau contre les 
tics. Car comme partout 
ailleurs vous pourrez 
être gênés par de petits 
insectes; aussi vaut-il 
mieux s'en prévenir et 
vous n’aurez aucun pro­
blème

Approvisionnement

Au magasin général

potte vous-même. Plu­
sieurs B.B Q. sont dissi- 
minés dans le campe 
ment.

Cette idée originale 
est de Stanley Selengut. 
un homme préoccupé 
par l'environnement. Il 
y a quelques années, 
Stanley obtient le droit 
d'exploiter un campe­
ment dans le parc de St- 
John. Il en fit un para­
dis de tout repos, un lieu 
de villégiature incompa­
rable.

L'accent à Maho-Bav 
est mis sur l'amour de 
la nature, plus précisé­
ment la préservation de 
cette dernière et la vie 
en communauté.

Tourbec voile présente

Voile _
dans les Iles 
sous le vent
Des croisières-voiles superbes avec les 
Navigateurs du Verseau, dans les eaux 
d Antigua. Le soleil, le sable...la mer: venez 
bronzer avec nous sous les alizées. C'est un 
plaisir totalement irrésistible.
Tout compris", pour 2 semaines $1499

Départs
31 janvier 
14 février

7 et 21 mars 
4 et 18 avril

‘Taxe canadienne de transport et les repas le 
jour du retour à Montréal, non compris

Tourbec Sherbrooke
74, rue Wellington Nord |d 
(EN HAUT DE DUNKIN DONUTS)\\

563-4474
Détenteur d'un permis 
du Quebec 62062

• On échappe aux prix 
des luxueux hôtels, non

EGYPTE-ISRAEL
Incl. Amman et Rome 

Accompagné par Louise Lecours.
14 MAI - 2 SEMAINES

Ouest Canadien Eté 81
LE STAMPEDE DE CALGARY

27 JUIN-2-5-11 JUILLET
Calgary - Banff - Lac Louise - Jasper - Kam­
loops - Vancouver - Victoria - LOS ANGELES 
et SAN FRANCISCO (en option).

RENSEIGNEMENTS — RESERVATIONS

POETIQUE n VOYflQE
CENTRE COMMERCIAL KIN6 — SHERBROOKE

563-7343
CENTRE COMMERCIAL 0 ASBESTOS — 879-7188 

INTERURBAIN: (SANS FRAIS) ZE 53870
Détenteur d un permis du Québec 62263

((( INTER- AGENCES 11)

qui sert aussi de lieu de 
rencontres, restaurant 
(petit déjeuner, diner, 
souper», de centre cul­
turel. une provision de 
biens qui ont été laissés 
par d'autres campeurs 
sont à votre disposition 
En effet, on encourage 
les campeurs à se dé­
partir des biens qu'il se­
rait inutile de rapporter 
avec eux journaux, cé­
réales. beurre d arachi­
des, insecticide et 
même quelques restants 
de vin

Un service régulier 
d'autobus assure la liai­
son du parc à la ville. 8 
km plus loin

Chose étrange, un peu 
plus loin de Maho-Bay,

on retrouve de grands 
hôtels à $180 par jour 
avec terrain de tennis et 
plage privée Un con­
traste avec la belle na­
ture qu'offre Maho-Bay 
Certaines de ces pro­
priétés appartiennent à 
la famille Rockefeller 

Au Quebec, deux corn 
pagnies offrent ce sé­
jour soit le grossiste 
Mirabelle Tours à tra­
vers toutes les agences 
de voyage et 1 agence de 
voyage Tourbec 

L’idee de Stanley Se­
lengut est simple: offrir 
à un coût raisonnable 
l'opportunité de visiter 
une région au climat 
tropical dans un décor 
naturel

Maho-Bay nous ap­
prend bien des levons, 
leçon sur l'equilibre fra­
gile de la nature, leçon 
sur le respect de la na­
ture. leçon aussi sur la 
vie en harmonie avec 
autrui

Un des grands problé 
mes du tourisme actuel 
est qu’il détruit tout sur 
son passage, toute une 
région change, on amè­
ne le bulldozer, on con­
struit d'immenses hô­
tels. des condominiums 
avec piscines, bars, 
golf où l'homme soi- 
disant vient s'v reposer! 
Mais relaxe-t-on vrai­

ment?
Non seulement on ré­

pété la même gaffe que 
dans les villes, on dé­
truit le milieu écologi­
que. mais en plus on 
transporte en vacances 
notre petit monde et on 
essaie d'oublier, en vain 
sans doute, nos problè­
mes

Je crois qu'un mode 
de vacances vraiment 
reposant est celui ou 
l'homme se retrouve 
près de la nature et loin 
du stress que nous ap­
porte la vie urbaine, (et 
c’est ce que nous offre 
Maho-Bav '

“'“‘‘"«VOYAGES

"V

Lîî

VOYAGES
TRANS­
OCEAN

INC.

Pour un voyage 
inoubliable, consul­
tez des profession­
nels du voyage.

Tél.
563-4515

66. KING OUEST. SHERBROOKE. Tél: 563-4515 ZENITH 59010
Détenteur d'un purmit du Ouébuc 

No 12SOSM-2M
•totionnomont gratuit, domandax- 

noua doa jotons 59Q44

VOYAGES EN AUTOBUS
CARNAVAL de QUEBEC

Samedi le 14 février

$

LE THEATRE DU NOUVEAU MONDE 
A MONTREAL

Mardi, le 24 février

MIAMI....
du 28 mars au 11 avril

CLUB
JEUNESSE lu'J VOYAGES

VOYAGE BEUEVUE inc
250. rue Dutferin. Sherbrooke. Québec. JIH 4M4

Tél: (819) 564-2133
(Permis du Québec)

1 hÂwÂ'm”"'
Accompagné par Christiane Francoour 

25 FÉVRIER
WAIKIKI-MAUI 

CROISIERE et PLAGE
BRITANI8 - PUERTO RICO

Accompagné par Christiane Fortier 
9 MARS - 2 SEMAINES

Détenteur d un prims du Qunbnc

Si vous envisagez des vacances
aux États-Unis, 

ne partez pas 
sans consulter 
'Voyages USA'.

g

a
■or,0,

r '."um L

UC>C. AlTfA/UE M‘OAJ (ûuete 
3 UKEBU /iéÛ 
HOWTPËty-, QUÉBEC 
H3B WTr 7

En personne, par téléphone ou par écrit.
Pour profiter pleinement de votre prochain 
séjour aux États-Unis, songez à toute l'aide 
que nous pouvons vous apporter.
Que! que soit votre moyen de transport, 
"VOYAGES USA" pourra vous renseigner sur 
les endroits a visiter et les choses a voir et a faire, 
grâce à une abondante documentation touriste 
que sur tous les endroits qui vous intéressent.

Nos services sont gratuits et comprennent tout 
ce que vous pouvez souhaiter, sauf les 
reservations.
Savoir ou l'on va, c'est déjà bien Mais savoir ce 
qu'il v a a découvrir au lieu de destination et en 
cours de route, c’est mieux Trois bureau à votre 
disposition: Montreal, Toronto, Vancouver.

VOYAGES USA
Service d'information touristique des États-Unis.

MONTRÉAL
1200, avenue McGill College- 
bureau 1660
Montreal, Quebec H3B 4G7 
(514)861-0481

TORONTO 
2 rue Carlton, IP 
Toronto, Ontario 
(41t.) 4t4-3(W

VANCOUVER
;e a Attention de Consulat des Etats-Unis,
IB IK4 \ etage, 1199 Ouest rue Hastings 

Vancouver, C B Vt>E 2Y4 
(604)669-1446

OU NUMÉRO INTERURBAIN, SANS FRAIS 
Region d’Ottawa lYovince de Quebec (de l'extérieur de MontreaD(HOO) 361-7486 
En C -B (excepte Vancouver), Albert.1, Saskatchewan et Manitoba (8(X1) 663-9278

POLITIQUE n VOYflOE
CENTRE COMMERCIAL KING -SHERBROOKE -563-7343 

CENTRE COMMERCIAL D’ASBESTOS - 878-7188 
I INTERURBAIN: (SANS FRAIS) ZE 53870* H .........

SOIRSOUVERT TOUS LES
Lun. au ven. jusqu’à 9h

PROFITEZ DES SPECIAUX DE JANVIER
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Foires et festivals aux Indes: des 
périodes de réjouissances inoubliables

Les foires et festivals 
aux Indes sont des ma­
nifestations de plaisir et 
l'expression d'un zest 
universel pour la vie. 
Dans un hymne du Rig- 
veda, écritures saintes 
indiennes parmi les plus 
anciennes connues, on 
trouve la citation sui­
vante: “L’aube fait 
éclater les rayons du so­
leil et s’en embellit de 
même qu'une foule sur 
le chemin de la foire, 
parée comme de jeunes 
femmes se préparant à 
des réjouissances ”

Ceci explique le déli­
cat rapport existant en­
tre les fêtes et festivals 
dans le tissu de la vie 
indienne Plusieurs foi­
res s’y apparentent à 
des festivals religieux 
Après les rites sérieux 
de la religion viennent 
les activités plus prati­
que de la foire La popu­
lation rurale s’y procu­
re, comme sur un mar­
ché, les denrées urbai­
nes moins faciles à trou­
ver dans leur village. 
Joie et gaieté sponta­
nées, exubérance, cou­
leurs et sons profondé­
ment ancrés dans l’âme 
indienne, éclatent sou­
dainement à la surface 
pour rendre cet événe­
ment inoubliable

Pushkar Mêla

Plusieurs jours avant 
la foire, la population 
commence son trajet 
dans les régions sableu­
ses de Rajasthan, au 
long des rives du lac 
Pushkar Les véhicules 
comme les participants 
offrent à la vue une my­
riade de chevaux, cha­
riots à boeuf, cha­
meaux, voitures, jeeps 
et autobus.

Nous sommes aux 
derniers jours d'octobre 
ou au début de novem­
bre et la température 
est agréablement fraî­
che. Toute la fatigue du 
voyage est oubliée lors­
que les tentes ou “Sha- 
mianas" rouges et blan­
ches de la foire se dres­
sent à l'horizon, au bord 
du lac Pushkar.

Pour les hommes, le 
moment est venu d’a­
cheter et de vendre du 
bétail, des chameaux, 
des chevaux et des sel­
les de cuir délicatement 
repoussé pour bétail et 
chameaux Le cuir do­
mine. sous forme de 
fouets, mors, souliers et 
couvertures d'animaux 
brodées; pour les da­
mes. voici l’occasion de 
s'émerveiller devant les 
bracelets, vêtements, 
batteries de cuisine et 
autre ustensiles de sui­
vre. Colliers en perles 
de verre, ivoiroe sculp­

té, tricot et tissus im­
primés teints ainsi que 
des objets de valeur de 
provenance éloignée ou 
régionale sont exposés 
en abondance Des prix 
raisonnables allèchent 
la clientèle de souve­
nirs. La couleur et le 
pittoresque faisant la 
renommée justifiée de 
Rajasthan s'étalent par­
tout à la fois Toute la 
journée un courant de 
sons et couleurs se dé­
place le long des étroi­
tes allées et bazars.

Les participants sont 
des Rajputs, fiers héri­
tiers d’un passé de che­
valerie et de valeur, re­
trouvant une fois de plus 
leur gloire en rivalisant 
aux courses de cha­
meaux et de chevaux 
-véritable clou de la 
fête, évènement ponctué 
de rires et d'héroisme, 
culminant en une pluie 
de lauriers pour les 
vainqueurs.

Carbavak de Goa

Dans le sud ouest des 
Indes, en février, à l’ap­
proche des rigueurs et 
du jeune du Carême, les 
résidents de Goa. tout 
spécialement ceux de 
Panaji, capitale de Goa. 
donnent libre cours à 
leur exubérance en un 
carnaval d une semaine 
Goa, avec ses plages sa­
blonneuses, son ciel d'un 
bleu clair pur et sa par­
faite température est le 
lieu idéal pour ce carna­
val

Tout au long du car­
naval, les Goans peu­
vent satisfaire leur 
grand amour de la musi­
que. dont les rythmes

remplissent les jours et 
les nuits au son de cen­
taines de guitares Voilà 
un mardi-gras digne de 
tous ses rivaux Des 
costumes vifs et col­
orés. masques coquets, 
procession sur proces­
sion et chars ingénieuse­
ment conçus défilent 
dans les rues pittores­
ques.

Kulu Mêla

jour signale la fin de la 
foire

Plus loin, à l’est et au 
sud, au coeur des Indes, 
la plus importante foire 
indienne se déroule une 
fois tous les trois ans 
dans l’une des quatre 
villes suivantes Nasik 
de l’état de Maharash­
tra; Ujjain, Madhya 
Pradesh; Prayag (Alla­
habad) et Hardwar, Ut­
tar Pradesh

MIAMI
Accompagné de Sherbrooke

DEPART: 21 MARS. RETOUR 
4 AVRIL 1981

Le pnx inclut autobus de Shetbrooke avion hôtel bans 
terts taxes et fiais de service espace très limite 

Dépliant sur demande à nos bureaux

NOUVEAU NUMERO DE

TELEPHONE: 564-8055

Des hindous viennent 
de toutes les régions du 
pays se plonger, par 
millions, dans l'eau bé­
nie du fleuve Des ascè­
tes de tous sectes, des 
pèlerins, travaillant à 
leur salut, des artistes 
de tous genres, magi­
ciens et éducateurs des­
cendent en hordes vers 
ces lieux saints pour ex­
primer leur ferveur à 
l’égard de la religion et 
du commerce

V v“

Au nord, douillette­
ment logée comme dans 
un berceau entre les 
chaînes himalayennes. 
la minuscule ville de 
Kulu se transforme en 
foire pendant le festival 
de Dussehra Cette foi­
re. se dérolant habituel­
lement en octobre, mar­
que le temps pour les 
dieux déesses d'aban­
donner leur temple et de 
venir s’adresser aux 
champs, sous le soleil. 
Chaque village sert son 
propre dieu, représenté* 
par un masque d’argent, 
d’or ou de cuivre Musi­
ciens et ménestrels les 
descendent en proces­
sion colorée sur de hau­
tes perches depuis les 
hauteurs jusqu’aux 
champs de Kulu, situés 
pins bas, où ils seront la 
principale attraction de 
la foire de Dussehra 
Leur défilé à travers 
Kulu marque le com­
mencement de la foire 
-concrétisée par une 
pléthore de comptoirs 
étalant et vendant des 
oeuvres artistiques et 
artisanales locales, par 
une foule innombrable 
et par des danses pitto­
resques L’ultime pro­
cession du septième

À QUÉBEC

6UAUTV
INN

CTTr» grand soleil 
204 satellites 

un monde de services
• 204 chambres climatisées dont 6 suites luxueuses et 

27 appartements avec cuismette Toutes avec ther­
mostat a contrôle individuel et telecouleur

• Stationnement gratuit
• Amphitheatre avec équipement audio visuel télécom­

mandé Un concept unique au Québec
• Salles pour reunions, congres, banquets
• Salle a manger do classe Cuisine Française
• Piano-bar intime Danse et chansons tous les soirs

et un personnel qui sait vous entourer sans tourner 
autour de vous

RESERVEZ SANS FRAIS 800 - 268-8990

Auberge

Quality Inn
3115 boul Laurier Ste Foy
Quebec G1W3Z6Tel 418 / 658-5120

©
UNITOURS

SI

Venez vous baigner 
sur la magnifique plage 
Varadero où l’eau cristalline 
rejoint le sable d'or et où les 
gens sont très accueillants.
Hébergement en chambre climatisée.
Trois repas par jour incluant une bière ou 
une boisson gazeuse.
Pas de supplément de pourboire, taxe d’hôtel 
et frais de service.

SPECIAL 10 JOURS
Départs: 23 fév., 2, 9, 30 mars ’81 at 6 avril.

79900

!»
V

KAWAMA AUBERGE 
KAWAMA VILLA imapi 
KAWAMA VILLA tM«P| 
VILLA CUBA 64900 

57900

669°°

65900

par semaine
Plan MAP f-’
salle de bain privée ' 
par personne fh 
Catégorie A privéer-
Catégorie B privée • - ,

- - *T “ ,

N

■ i
-s

A partir de .

Salle de bain partagée

Prix basé sur deux personnes par chambre

. fi-
3 repas par jour 
A partir de 
par pers
Salle de bain privée - .
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Detenlevr d’un pomn du Quebec

I CLUB M CLUB
JEUNESSE kU VOYAGES

Une agence de voyages différente
NOUVELLE ADRESSE: 250. rue Dufferin. Sherbrooke, J1H 4M4. tél: (819) 564-2133 

3560. rue Laval. Lac-Mégantic. G6B 1A4. tél: (819) 583-4688 
1496. rue St-Louis. Plessisville. tél: (819) 362-3235

m
62267

voyogaa

.564-8055
OOS 02J5 )

DU NOUVEAU A C0ATIC00K
A PARTIR DU 

6 FEVRIER ’81
107. .* CHILD

C0ATIC00K. QUE.

QILLE8 TALBOT
Conseiller en voyages 349-6329

Noue feront 
mer et monde 
pour voue

UTOCAR
IRA

ENROUTE!
partir de

.&nces dans Fair. Y'a des vacances dans Fair.
^ ^Pour vous qui pensez "vacances” il y a du nouveau dans l’air

I En mai,
£ de nouveaux vols réguliers 
| Wardair prendront leur départ

de Montréal vers

éJlEPABIS^QHALBÏB____
22k m n m - rmis - ri nu& T\

CLUBCLUB 
JEUNESSE

SHERBROOKE
250. Dutlerin

|8t9|564-Z133 (819)362-3235 (819)583-4688!
ei09i|

PLESSISVILLE
1496. St-LovU

LAC-MEGANTIC
3560. Lanl 2

Aller-retour
En semaine

1er mai -13 mai*
13 sept.-9 déc.

1-4 mai-24 juin
2 août-12 sept. 25 juin- r août

^Montréal Paris Adulte 590$
Adulte 1

654$ Adulte 750$

Montréal Londres Adulte 530$
Adulte (

608$
Adulte (

678$

'pour Londres seulement 

"Prix garantis des Vacances par Wardair* ' -
l ne fois effectué le paiement total tie votre vol. nous garantissons que 
vous ne serez sujet j aucune hausse de tard subséquente en autant 
qu'aucun changement ne soit fait quant à vos reservations initiales

Il peut ne pas \ a\<*ir ik vnls j I horaire au cours de la période mentionne*- dans l'annonce 
hmr de pim amples renseignements au sipel ties vols veuille/ v<<nsulter I horaire VXardair ou 
communiqué/ ave* votre agent île votage *ar certains vols peuvent déjà être toniplet.s

Ce qui a fait la renommée de notre ligne aérienne c’est 
l'ensemble des services inclus dans le service de classe 
Wardair et que d’autres comptent comme des services 
supplémentaires.
• Boissons, écouteurs, serviettes chaudes, goûters 

et bonbons.
• Vins importés et digestifs pour accompagner 

les repas.

Vacancespar

m Wardair
ér ihfw•«*> ér Intreymt*>*mi lOtéjftrmt /*M > humm i

Avi® important: Pnx par prrsiwinr en dollars i inadtrn* < es vsdspartem dr I aen^vort internais mal île 
Montréal i Mirahel l Nolisé» par Internat»*uJ Vacation* I td ( Interva* i ce* vol* *oni regis par les règlements 
relatif* aux vovjgrs forfaitaire* \B< et ont été approuvé* par le < omtté de* Transpira* aérien* île la 
C ommtxMon i anadienne de* Transom I n dépôt non remhotirsahle de WP* du tarif aérien par personne 
doit être vrrxé à Interva* dan* le* ** Aiirs qui vmrrx la date des réservation* le xokle peut être a*quitté au 
moment de* réservations ou au plu* tard 4 2 foursavant la datr dr départ Réserve/ (usijii A 21 jours j I avant r 
<>n ne peut effet tuer île réservations que pour de* %*>t* aller rrt<xir le* ihanprmrn»* aux résrrvati. >m 
effet tuée* en des* de 21 fours avant le départ xr»nt Mffrt* ï dr* mothfh atton* aux tari h Pt sir le» vol* ver* 
l Angleterre au* un . h ange ment en dev* île 21 four* du départ n est permis Pour Pan* nombre limité ik 
pta* e* libre* pour des réservation* rffrt tuée* fiisqu A *>sir* avant le départ rite à pnx pfu* élevé Pi sir Pan* 
de* i Rangement» effritué* de 2*> I ”* four* avant le départ *<*nf xtifpf* i des rmslifk alxm* quant aux réser 
v«tt<«met aux frai*dr réservâtmmi* sersx mtmmurnpour I Angleterre b fours pour Pan» tOou 14 ftstrs srloti 
la pén. sir iki vmagr sea»ur maximal dernière date imprimée sur le i aient) ne r 1rs tarif» mentionne» sont 
«eux en vigueur au moment dr la puNn atmmi Tarifs et tvpc d avion sufrt» i « hangrmrnt sans préavis le* 
xrrvii e* «dlrrt* par Nt anlair sont suyet* aux réglement* imprimé* sur le btllrt Wardair ou A tou* tarif* per 
tments ou * il n’i a pa» dr tanh aux t onriitH*n* île tran^wMi ilr Wanlatr
Ffl sua la taxe i anailiennr d embarquement ( pjvable en même temp* que le %*kk i et le* taxes étrangère* 
ne sont pa» i t*mpn*r» «irdair offre une assurant e annulai* >r et imprévu* de vsnage p«s»r t M par personne

• Repas délicieux et viandes cuites selon vos goûts.
• Vaisselle de porcelaine et coutellerie véritable.
• Tous nos vols se font à bord de gros-porteurs.

le 1*r mai, Wardair inaugurera ses vols réguliers aller- 
retour Montréal Londres et le l" mai, Montréal Paris

Y a des vacances dans l'air 
quand on vole par Mania ir

Détenteur 
d un permi 
du <^uét»e

>us ji i eptons Amcru an Exprès 
Visa Master < hargt
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Arts et divertissements
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"Têtu"

■ : .i i.i ■ h ■■■——

allé chercher, pour l'accompagner, 
son ami guitariste Bruce Jackson 
qui y présente d'ailleurs une pièce 
instrumentale.

“Les gens me trouvaient fou de 
faire cela, ajoute Jim. mais j'ai 
tenu à mon idée et j’ai relise l’al­
bum comme je le voulais. I)’où le 
titre. Avec ce microsillon, je ne 
cherchais pas la perfection au ni­
veau de la performance mais quel­
que chose de sobre et de propre où 
il \ avait du sentiment. Pas quel­
que chose d’aseptisé mais offrant 
une certaine simplicité. Et je suis 
très content du résultat; j’en suis 
même fier.”

A ce sujet. Bruce Jackson ajou­
tera ’’Je crois que nous avons réus­
si à enregistrer la poésie de deux 
personnes qui jouent ensemble, et 
Va. pour nous, c’est important.”

De plus, selon les deux musi­
ciens. la sonorité de l'enregistre­
ment est à ce point "nature'’ qu'ils 
pourront la reproduire fidèlement, 
en spectacle

“En musique, j'ai toujours pré- 
féré rencontrer quelqu'un qui parle 
de lui et qui offre quelque chose de 
vrai, ajoute Jim. Je dois certaine­
ment aussi véhiculer cette préoc­
cupation dans ce que je fais et 
c'est pourquoi nous avons procédé 
de cette façon: nous n'avons pas pu 
tricher avec les seules guitares. 
Mais l'avantage est que, ce qu'il y 
a sur disque, nous pouvons le re­
produire entièrement en spectacle 
et même en donner plus. Souvent, 
c'est l'inverse qui se produit. Et 
c’est reposant pour moi de savoir 
ça.”

La démarche de composer et de 
chanter en français correspond, 
pour Jim Corcoran, lui apporte un 
plus grand défi mais aussi plus de 
satisfaction

"J'aurais bien sùr plus de facili­
té à faire des choses en anglais, 
explique-t-il. Mais même si mon 
public ne m'a jamais demandé de 
faire des choses en français, quand 
j’ai commencé en 1970 et que je 
présentais un répertoire surtout 
anglais, j'étais gêné parce je 
jouais devant des francophones. Je 
me suis donné pour tâche d'amé­

|e serais un 
is. Je ne dis I 
le ferai pas I

liorer mon français pour le maîtri­
ser mieux et composer. Et même 
s’ils ne me l'ont jamais demandé, 
les gens ont été contents quand j'ai 
commencé à leur présenter mon 
matériel en français.

"De plus, je me sens actuelle­
ment plus épanoui à travailler dans 
cette langue parce que c'est plus 
inspirant pour moi, la Bretagne et 
l’Europe francophone que les Etat­
s-Unis. Même s’il y a de belles cho­
ses à vivre cher nos voisins améri­
cains, ceux-ci en ont beaucoup 
d'autres à part moi et je serais un 
autre numéro dans le tas. 
cependant pas que je ne 
de choses en anglais parce que j’ai­
me chanter pour les anglophones. 
Si je le fais, j'essaierai d'être re­
spectueux des Québécois et j’irai le 
faire ailleurs, à Toronto ou à New 
York. Mais actuellement. Paris ou 
Lausanne m'attirent beaucoup 
plus. J'ai démarré ma carrière 
comme professionnel en français 
et je trouverais ça malhonnête de 
présenter aujourd'hui à mon pu­
blic, qui est francophone, du maté­
riel anglophone.”

Jim e.t son ami Bruce entrepren­
dront d'ailleurs ensemble au cours 
de l'été une tournée en Europe; 
quelques spectacles au printemps 
ici (dont deux au Café du Palais 
les 22 et 22 avril), mais davantage 
à l'automne, après être allés roder 
leur spectacle et surtout pour ne 
pas poursuivre sur l'élan du duo 
Jim et Bertrand

Jim Corcoran se réinstallé dans 
le système qu'il avait quitté avant 
de se faire avaler mais il le n intè­
gre dune nouvelle façon

"Je pense que je suis actuelle­
ment en position de contrôler un 
peu plus la machine, explique-t-il. 
parce que je ne suis pas un nou­
veau venu et que je peux choisir, 
faire de l'épuration, en même 
temps que rester assez réaliste 
dans ce qui est une industrie et ne 
pas faire l’autruche. Je crois être 
en position assez privilégiée et une 
chose est sûre, je n’irai pas me 
vendre comme du savon dans tous 
les contextes imaginables."

chestré par des non-musiciens et il­
lustre souvent très mal l'âme du 
musicien; chaque musicien n'a pas 
la même ambition et pour lui. le 
vedettariat n’est pas nécessaire­
ment un signe de réussite, 11 était 
donc utile pour moi de me retirer 
et de me retrouver avec mes amis, 
ceux qui ont été responsables de 
ma démarche première.”

Si l'aventure a été agréable et 
utile, pendant un certain temps, 
elle s'est aussi avérée inquiétante 
pour Jim à un certain moment

"Je voulais faire un disque mais 
je ne savais pas de quel type, et 
tout cela n'était pas clair pour 
moi. De plus, une chose m’inquié­
tait: quand tu disparais du milieu, 
il y a un risque: lorsque tu veux le- 
réintégrer, il y danger qu'il n'y ait 
plus de place pour toi. Et la pire 
chose qui puisse t’arriver, c’est sû­
rement que le public te dise de te 
retirer.”

"Mais avec le lancement de Têtu 
cette semaine, j’ai senti que les 
gens me faisaient un excellent ac­
cueil. Et, pour faire ce métier-là, 
tu dois être secondé par du monde, 
il faut que le public endosse ce que 
tu fais.”

Pour Jim Corcoran, un disque, 
c’est un geste public, c'est une of­
frande qu'il fait aux gens; si ça ne 
plaît pas. ça ne sert à rien, tout 
comme une cravate qu'on pourrait 
recevoir à Noël alors qu'on en a 
une douzaine dans son armoire.

"Je ne suis pas un fabricant de 
chansons, ajoute-t-il. Mes chan­
sons, c’est le public qui m’apprend 
à les faire, à les jouer et je pour­
rais difficilement faire quelque 
chose de convainquant si je le fai­
sais seul, chez moi ou en studio. Je 
crois qu'on a besoin d'une approba 
tion pour que sur scène, on soit à 
l’aise et confiant, sans être arro­
gant. Car il y a une confiance qui 
naît de l'approbation du public."

Son album Têtu est né d'un pro­
jet qui a lentement mûri en lui. Il 
voulait offrir un disque sans or­
chestrations. avec seulement com­
me accompagnement mnusical 
deux guitares acoustiques, et il 
voulait le produire lui-même II est

Retour
en force

»

pour Jim 
Corcoran

Une entrevue de Pierrette Roy

Il abandonnait il y a deux ans l’aventure qu’il vivait avec 
Bertrand Gosselin dans le duo Jim et Bertrand alors que 
tout allait pour le mieux au niveau carrière: pour lui com­
me pour son comparse, il était important de ne pas se fai­

re avaler par le système, de ne pas perdre le contrôle d’une carrière 
qui prenait des proportions gigantesques. Mais il revient aujourd’hui, 
différent et en force, seul et avec un impérieux besoin d’un public.

Et c'est vrai qu'il a changé ce 
Jim Corcoran, sherbrookois qui 
(tout comme Bertrand d’ailleurs) 
malgré une carrière enviable à plu­
sieurs égards n'a cependant jamais 
oublié son patelin et n'a surtout ja­
mais omis de donner régulière­
ment de ses nouvelles.

Il a changé au sens où pendant 
ces deux dernières années au cours

desquelles il a peu fait parler de 
lui. il a perfectionné son français, 
élargi son vocabulaire d'une façon 
impressionnante et acquis une maî­
trise de notre langue assez éton­
nante

Il est cependant resté le même 
sur l'essentiel, c’est-à-dire dans sa 
simplicité, sa chaleur, et c'est 
dans cet esprit qu'il lançait son

premier album solo cette semaine 
à Sherbrooke. Et même s'il ira fai­
re la promotion de Têtu la semaine 
prochaine à Montréal, “c’est à 
Sherbrooke et à Sherbrooke seule­
ment que ce lancement avait un 
sens, en compagnie de mes amis et 
des gens qui étaient là. à mes dé­
buts, explique-t-il.”

Si Jim Corcoran a peu fait parler 
de lui. ces dernières années, c’était 
volontairement et en toute con­
science

“Notre vie à Bertrand et à moi 
était devenue un tourbillon et il n’y 
avait pas moyen de garder le con­
trôle en restant à l’intérieur de la 
machine, explique-t-il au cours 
d'une entrevue. Le problème dans 
ce système, c’est que tout est or­

(Photo La Tribune par Claude Poulin)
Jim Corcoran et Bruce Jackson, une association riche et à court terme.

LA TRIBUNE et LE CENTRE CULTUREL
50*

ATTENTION!
Jeunes de 14 ans 

ou moins
Remplissez et présentez 
ce coupon au guichet 

du Centre culturel.
Vous bénéficierez alors d’une 
réduction sur le prix d’achat 

d’un billet et vous participerez 
au tirage de nombreux prix de 

présence, gracieuseté de
Çla tribune)

COUPON-RABAIS
Accepté uniquement au Centre culturel 
de l’Université de Sherbrooke le dp 
manche 25 janvier lors de la projec­
tion du film Intitulé

YOGI LE 
NOUNOURS

Nom

Prénom

Adresse -»

Applicable seulement tin le prl» d'un billet de 
Jeune de 14 ans ou moins Seul le coupon 
original ni accepté 4 raison d'un seul coupon
par billet acheté

50

de lTJniversité de Sherbrooke
présentent CINÉ-FAMILLE

YOGI LE

ÜT7

avec YOGI. BOUBOU. CINDY 
et le gardian SMITH I

Durée:
89 min

À l'arrivée du printemps, au parc Jellystone, l’ours Yogi se' 
réveille et part à la cueillette de sa nourriture dans les paniers 

des visiteurs, au grand désespoir du gardien Smith. A la suite d’une discussion avec le gar­
dien. Yogi doit être expédié au zoo de San Diego mais il réussit à y envoyer un compère. 
Une ourse éprise de Yogi, Cindy, ignorant le manège, veut partir pour San Diego. Mie est 
recueillie par un cirque ambulant. Yogi apprend la disparition de Cindy et part à sa recherche.

Dimanche 25 janvier — 13H30
Billets — 14 ans ou moins: 1,25$

Autres: 2.00 $

50*
ATTENTION!

Jeunes de 1 4 ans 
ou moins

Remplissez et présentez 
ce coupon au guichet 

du Centre culturel.
Vous bénéficierez alors d’une 
réduction sur le prix d’achat 

d’un billet et vous participerez 
au tirage de nombreux prix de 

présence, gracieuseté de
Ç latribunÎT)

COUPON-RABAIS
Ac cepté uniquement au C entre culturel 
de l’Université de Sherbrooke le di­
manche 25 janvier lors de lu projet 
tion du film intitulé

YOGI LE 
NOUNOURS

Nom

Prénom

Adresse

Applicable seulement sur le pnx d'un billet de 
Jeune de 14 ans ou moins Seul le coupon 
original est accepté A raison d'un seul c otipon 
par billet acheté

58748
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LE NOUVEAU

Voisin de Place Belvédère, 
Sherbrooke, tél.: 562-3969

LES FILMS MUTUELS PRÉSENTENT

18ans
Adultes

plus raffiné, 
plus audacieux
quejH^æ'

le plus beau cadeau 
qu’une jeune fille 
puisse offrir.»

l*" V

lüi

BELVEDERE I

fl»,

He’s about 
to expose 

the CIA, the FBI, 
ffve KGB' 

.^rwUiimsetf!

POUR
JOUS

I AM NOT AN ANIMAL!] 
^M A HUMAN BEING! 
Si AM. A MAM'HiSll I ( I |( >\

( >1 I 1C II l.l I

2.00 - 4.15 - 6.30 - 8 45

POUR
TOUS

LE COMPLOT

BCinema O

te complot diabolique dumplot diabolique c

Fu rïïanehi

CINEMA O

Plus de 150 films en 37 ans de carrière

L’acteur italien Alberto Sordi est 
resté le même malgré les années

6 RAVISSANTES BEAUTES 
DE“PENTHOUSE "DANS LE 
FILM DE VOS RÊVES...

(AFP) — Les années passent mais Alberto Sordi ne change 
pas. Il est toujours en représentation: deux grandes enjam­
bées, une vaillante tape amicale dans le dos, un large sourire 
avec, en prime, à l’affût, la petite anecdote susceptible de 

déclencher l’hilarité. Car depuis vingt ans, il est l'acteur comique ita­
lien numéro un et, plus que quiconque, il tient au succès.

Alberto Sordi, à gauche, accompagné du réalisateur Mario Monicelli, 
durant le tournage du film "Un bourgeois tout petit, petit"

Plus de cent cinquan­
te films en trente sept 
ans de carrière n'ont 
pas encore assouvi sa 
soif d'éloges et de po­
pularité. Il excelle à fai­
re le bouffon, le fanfa­
ron.

Un rien paraît l'a­
muser Il se veut à tout 
prix sympathique. Sur­
tout depuis qu'il a eu la 
certitude que les Ita­
liens ont accepté 
qu’“Albertone” (le 
‘‘gros-' Albert comme 
ils l'ont familièrement 
surnommé) les incarne 
à l'écran

Même si le 
plus souvent ce sont 
leurs défauts qu'il re­
présente.

I.'acteur Alberto Sor­
di est un héros négatif

Un étrange mélange 
d'opportunisme, d'inso­
lence. de vilenie, de cor­
ruption et de cynisme 
lin être couard, irres­
ponsable mais, malgré 
tout, suffisamment luci­
de pour, l'audace ai­
dant. triompher de tout

De l'adversité comme 
de l'amitié. Dans le seul 
but de tout posséder, de 
ne rien partager

On a désormais trop 
souvent répété qu'Alber- 
to Sordi est 1 'Italien 
moyen par excellence 
Ajoutons toutefois que 
le spectateur riant 
spontanément, amusé 
par tant de défauts affi­
chés avec truculence, a

'VcuA ùcïej 

aux fetih 
oiseaux

avec
leb fetifeù 
cmncnceù

f la TRIBUNE 1

569-9501

cependant tendance a 
reconnaître dans ce fan­
faron poltron plus son 
voisin de palier, son col­
lègue de bureau ou son 
supérieur hiérarchique 
que lui-même.

l!n nouveau film

"Io e Caterina" ( Moi 
et Catherine i qu'Alberto 
Sordi vient de mettre en 
scène et interprète avec 
Catherine Spaak, va 
dans ce sens Son sujet, 
la prépondérance de 
l'homme sur la femme, 
n'est-il pas cher aux Ita­
liens?

Même si cette 
fois, signe des temps, la 
morale de l'histoire 
peut se résumer par la 
maxime: tel est pris qui 
croyait prendre.

Enrico (Alberto Sor­
di). riche exportateur 
délaissé par son épouse 
et sa maîtresse, a ache­
té aux Etats-Unis un ro­
bot qui obéit aux ordres 
et aux caprices de celui 
qui le possède. Particul­
arité alléchante pour 
Enrico: le robot, bapti­
sé Catherine, a l'aspect 
d'une femme Si bien 
qu'il lui demande d'être 
à la fois sa mere, sa 
femme et sa maîtresse.

Pas pour longtemps. 
Car Catherine, téléspec­
tatrice assidue et ména­
gère récalcitrante, se 
rehclle, n'accepte plus

aucune rivale, blesse 
Enrico qu elle finit par 
retenir prisonnier chez 
lui.

Dans To e Caterina”, 
comme dans la plupart 
des films d'Alberto Sor­
di. les mésaventures du 
protagoniste, dues à ses 
defauts, déclenchent le 
rire Essent iellement 
parce que le héros est 
sympathique, résolu à 
se battre malgré sa lâ­
cheté légendaire, à tri­
cher pour vainer, et 
qu'il lutte le plus sou­
vent pour sa survie. 
D'où la métaphore ita­
lienne défauts égalent 
qualités au nom d'une 
vitalité extrême.

Alberto Sordi et ro­
main et son comique en 
témoigne II est basé 
sur le clin d'oeil, la 
grossièreté dite à mi- 
voix pour mieux attirer 
l’attention, les grimaces 
faites à l’insu de ceux 
qui en sont les victimes, 
mais aussi sur les atti­
tudes révérencieuses à 
l'égard de celui que l’on 
craint C’est en quelque 
sorte le tableau parfait 
de la petite bourgeoisie 
italienne des années 
1950-1960 attirée par le 
consumérisme et la ré­
ussite sociale à n’impor­
te quel prix

Mais comme toujours 
en Italie, les arguments 
de la défense sont plus 
étayés que les dossiers 
de 1 accusation: certes, 
le citoyen incarné par 
Alberto Sordi est vulgai­
re et antisociable mais 
comment ne pas l'être 
dans une société hostile, 
face à une administra­
tion et une bureaucratie 
où règne l’incapacité, 
comment croire en l’E­
tat lorsque les hommes 
politiques sont corrom­
pus? Ce citoyen est peu­
reux, certes, mais par 
absence bien souvent 
d'héroïsme rhétorique. 
En outre n’a-t-il pas été 
conditionné par le scep­
ticisme d’une culture 
catholique? On le dit in­
dividualiste, certes, 
mais qui, dans le même 
temps, a un sens aussi 
développé de la famille?

Séveres critiques

Alberto Sordi est l’e­
xemple de cette dualité 
typiquement italienne. 
Loué sur le plan profes­
sionnel, il est sévère­
ment critiqué sur le 
plan personnel II a été 
ainsi accusé d'être cyni­
que. égoïste et avare, 
Vrai ou faux? En revan­
che. une chose est cer­
taine: il n'a jamais été 
modeste.

“Avant moi, dit-il, 
pour être comique, il 
fallait être ou très petit, 
ou très grand, gros ou 
mince, ou encore être

b®

| ------

UNE VIE
EN PRISON

UN DOCUMENT BOULEVERSANT
réalisé par Roger Tétreault, 
assisté de Manon Forget 

Une production de Radio-Québec

En collaboration avec Radio-Québec Estrie et te 
Service d aide aux prisonniers de Sherbrooke et 

le service de pastorale du Cegep, Sherb

(entrée libre). B2S09

maquillé Même Charlie 
Chaplin a eu recours à 
des accessoires pour fai­
re rire. Moi, par contre, 
je me suis servi unique­
ment de mon visage et 
de ma voix. "

Il affirme encore sans 
ambages qu’il est un ac­
teur de race, un acteur- 
né. “Enfant, je ne son­
geais qu’à une chose 
être exhibitionniste. Et 
je l’ai été Ce n’est que 
lorsque je suis devenu 
comédien que j'ai cessé 
de l’être dans la vie.”

A 9 ans, il chantait 
dans le choeur de la 
Chapelle Sixtine. Ado­
lescent, il faisait l’école 
buissonnière pour fré­
quenter les studios de 
cinéma ce qui lui a per­
mis de débuter, très 
jeune, comme figurant 
dans “Scipion l’Afri­
cain”. Mais il a appris 
son métier dans les re­
vues d’avant-spectacle, 
dans des rôles secondai­
res, en imitant la voix 
de gens célèbres, com­
me celle d'Oliver Har­
dy-

Un homme normal

Mais est-il aussi cyni­
que dans la vie privée et 
impitoyable dans sa vie 
professionnelle que ses 
détracteurs l'affirment?

Non. dit-il Je suis 
1 homme le plus normal 
du monde au point de 
paraître morne, triste 
dans mon existence quo­
tidienne J'aime rester 
chez moi, regarder la 
télévision, me coucher 
tôt J'ai gardé le goût 
des choses et des gens 
simples En revanche, 
pour réussir au cinéma, 
il faut être impitoyable. 
C'est une exigence pro­
fessionnelle Il faut être 
sévère, dur, extrême­
ment dur Depuis 37 
ans, nul ne m a jamais 
fait changer d'avis. Je 
devais avoir du succès. 
J'en ai eu. Ca a été une 
bataille où tous les 
coups étaient permis."

Il ne s'admet qu'une 
limite: “Je ne suis ni un 
virtuose, ni un perfec­
tionniste. Je n'ai d'autre 
part jamais pu interpré­
ter un rôle qui ne mette 
en scène un Italien."

Fidèle à ses personna­
ges, Alberto Sordi ment. 
En demeurant l'Italien 
par excellence, il a flat­
té le provincialisme la­
tent de chacun de ses 
compatriotes. Des Ita­
liens qui, paradoxale­
ment, savent cependant 
pertinemment que rire 
de leurs propres défauts 
leur a été toujours un 
remède salutaire, voire 
indispensable.

Anna

L’HOMME LE PLUS 
DANGEREUX 
AU MONDE.

WALTER MATTHAU GLENDA JACKSON

SAMWATERST0N HER8ERT L0M » NED BEATTY

MICHAEL ZELNIKER 
CARL MAROTTE 

KAREN STEPHEN 
HELENE UDY 
TOM KOVACS 

JOY BOUSHELL

HORAIRE:
Swnaint Dimanche

7 IS ftiMI 3 3S 7 15 
9 M Hopicttcn 1 «S

S 79 9 06

Etudiants
avec carie
S2.50

Cinéma
59 King est

j7*ryTT
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Boulevard Portland SHIRBWOQKC

fi UNE SEHIAUn 
n DE VACANCES!

FILM DE BERTRAND T/VERNIER
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' NATHALIE BAYE
MICHE l GAlABPU 
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BERTRAND TAVERN* R 
PHILIPPE NOIRET 

R.ORE FITZGERALD

T

CINEMA

Genie. 

Fou. 
Animal 
Dieu.

NIJINSKq
Une histoire vraie

SEMAINE DE VACANCES’ 
"NIJINSKY”: 3.10 - 7.10

: 1.30 - 5.2S - 9.1 S
87*91

OC 411

Suzie Lindy

Heather Felicity

KARIM
presente

un film de
TUDOR GATES

■lëuxH
.dévorants.

EN PRIMEUR 
2. film: “LA SEQUESTREE DES.S.”

Cinéma CAPRI
63rue KING Ouest 566 iik*

HORAIRE:
Semaine : 6 30 — 7.45 — 9 20 

Dimanche continuai i partir de 12 h 45

BRONCO BILLY : 3 35
- a « 

720

un film de DAVID HAMILTON
MAUD ADAMS.DAWN IXIN1AP. JAMES MITCHELL 

miiMu h (V PATRICK JUVFT

2e film: "13 femmes pour Casanova". Tony Curtis

HORAIRE: SAMEDI SOIR: “LAURA”: 6 H 30. 9 H 55; “13 FEMMES”: 
8 H 10. 11 H 30; DIMANCHE: “13 FEMMES ”: 1 H 30. 4 H 55. 8 H 

25; "LAURA ”: 3 H 15. 6 H 45. 10 H 10.

BELVEDERE 2 Tél. 562-3969 I Au mèm8 programma 
2 CHEFS-0 OEUVRE | POUR TOUS.

1ION ATHAN _m

ilE GOELAND m
HAROLD 

ET MAUDE
DIMANCHE APRES-MIDI 2 H

005797
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Ile de la réunion
Samedi 24 janvier 
GRANDS EXPLORATEURS:
Ile de la Réunion
Située au large de l'Afrique, dans l’océan Indien, l'île de la 
Réunion est un véritable paradis créole où Chinois, 
Indiens, Africains, Malgaches et Créoles cohabitent de­
puis le peuplement de l’île. par les Français, au XVIle 
siècle.
La Réunion, c’est aussi la mer avec ses plages, une mon 
tagne aux sites escarpés qui culmine à plus de 3 000 
mètres, des forêts de 1ère primaire avec des fougères 
arborescentes, un volcan avec le Piton de la fournaise, 
toujours en activité.
80 km de diamètre, 1/2 million d’habitants qui vivent 
isolés dans des villages appelés îlets. une route littorale, 
des cocotiers, etc. . ont constitué pour le cinéaste Loïc 
Lebrun un champ de découvertes riches en images 
Représentations: 19h et 211»30. Billets en vente actuelle 
ment Impresario: Explo Mundo

Dimanche 25 janvier
La Tribune présente
CINÉ-FAMILLE: “Yogi le nounours"
À l'arrivée du printemps, au parc Jellystone. l'ours Yogi 
se réveille et part à la cueillette de sa nourriture dans 
les paniers des visiteurs, au grand désespoir du gardien 
Smith À la suite d’une discussion avec le gardien. Yogi 
doit être expédié au zoo de San Diego mais il réussit à y 
envoyer un compère. Une ourse éprise de Yogi, Cindy, 
ignorant le manège, veut partir pour San Diego Elle est 
recueillie par un cirque ambulant. Yogi apprend la dispa 
rition de Cindy et part à sa recherche Durée: 89 minu 
tes Représentation 13h30

Dimanche 25 et lundi 26 janvier 
KINÉART: “Ratataplan"
Plaisir retrouvé du cinéma. “Ratataplan” fait revivre le 
cinéma muet comique ce qui d'entrée le rapproche des 
Chaplin et Keaton Tout y est: le héros est timide, il se 
heurte au monde moderne et à la société et il est artiste, 
ce qui n’arrange pas les choses. I e cinéma de Nichetti 
est un cinéma qui se passe au maximum des dialogues 
et leurs rares ingérences dans l’action, comme chez fati, 
provoquent des effets de trouble.
Une comédie italienne (1979), réalisée par Maurizio Ni 
chetti, mettant en vedette Maurizio Nichetti et Angela 
Finocchiano Durée 92 minutes Représentations: 
19h30 et 21 h30

y

/

Ballets de jaz/ de Montréal.

Mardi 27 janvier
BALLETS JAZZ DE MONTRÉAL
Depuis leur fondation en 1972, les Ballets jazz de Mont 
réal ont effectué de nombreuses tournées qui les ont con 
duits non seulement à travers le Canada et les États 
Unis, mais encore au Mexique, dans les Caraibes (Porto 
Rico, Guadeloupe. Martinique), en France, en Italie et en 
Irlande.
Partout où la compagnie se produit, elle attire un public 
enthousiaste et des critiques élogieuses. Son style parti 
culier et ses danseurs dynamiques ont depuis longtemps 
conquis les foules et son répertoire s’adresse à un vaste 
auditoire.
Les Ballets jazz de Montréal se spécialisent dans la 
danse contemporaine, dansée sur les rythmes infiniment 
variés de la musique de jazz. Pour cela Geneviève Sal 
baing, directrice artistique de la compagnie, fait appel à 
de nombreux chorégraphes qui s’inspirent de la musique 
syncopée pour laquelle les danseurs des Ballets jazz sont 
spécialement entraînés. Billets en vente actuellement.

Mercredi 28 janvier 
ALAIN BARRIÈRE
“La Marie Joconde. “Plus je t’entends”, “Que se passe-t il 
dans ma tête”, etc., autant de chansons qui ont valu à 
Alain Barrière une réputation à la fois de dur, par son 
physique imposant et de doux, par des paroles d'où jail 
lissent un torrent de tendresse.
Sincère, énergique, Alain Barrière, toujours soucieux de 
se donner complètement à son art et à son public, 
chante un répertoire riche d’émotions avec une voix tan 
tôt voilée tantôt ponctuée d’accents rauques mais tou 
jours agréable à entendre. Billets: à déterminer. (5/1). 
Impresario: Société nouvelle de productions

Jeudi 29 et vendredi 30 janvier 
CINÉMAFEUS: “Un vrai schnock”
Un jeune blanc, Navin Johnson, a grandi dans une fa 
mille de race noire au Mississippi. Apprenant à l'âge de 
vingt ans qu’il est un enfant adoptif, il quitte la maison 
pour aller gagner fortune dans le vaste monde Naïf et 
maladroit, il travaille d'abord dans une station-service 
puis dans un cirque ambulant. Il fait fortune en mettant 
au point un support pour empêcher les lunettes de glisser 
sur le nez mais perd tout son argent lorsqu'on découvre 
que son invention provoque le strabisme 
Une comédie américaine (1979) du réalisateur Cari 
Reiner avec Steve Martin, Bernadette Peters et Mabel 
King. Représentations: 19h30 et 21h30 Impresario: 
AFEUS.

Samedi 31 janvier 
LE QUINTETTE À VENT 
DU QUÉBEC
A partir de cinq instruments monodiques, le jeune grou 
pe. composé de cinq musiciens, amve à créer un monde 
sonore tout à fait nouveau et apparemment sans limite. 
Depuis 1972, l’année de sa fondation, l’ensemble s’est 
fait connaître par des concerts à la radio, des tournées 
poui les Jeunesses musicales du Canada et par un dis 
que. Ils ont par ailleurs, donné des concerts à Paris, en 
Tunisie et à Londres.
Un programme d’une qualité indéniable, une interpréta 
tion des plus juste et une technique parfaite sont à l’ori 
gine du succès que remporte de plus en plus cette forma 
tion.
Flûte, hautbois, clarinette, cor et basson entre les mains 
de véritables professionnels forment un événement musi 
cal mémorable Billets en vente actuellement

L

Le Quintrttp A vent du Québec

Dimanche 1er février 
CINÉ-FAMILLE: “Le petit monde 

de Charlotte”
La petite fille d’un fermier. Françoise, obtient de son père 
la permission de s'occuper d’un porcelet avorton que 
celui ci allait tuer Ses soins transforment le petit cochon, 
qu’elle a appelé Wilbur, en un bel animal que le fermier 
peut vendre à un voisin Dans son nouvel habitat. Wilbur 
a la suprise d’apprendre qu’il est destiné à la bouchene II 
se fait cependant une nouvelle amie, l'araignée Charlotte, 
qui s'emploie à lui sauver la vie en inscrivant dans sa 
toile des mots louangeurs Ce phénmomène étonne toute 
la région et vaut à Wilbur une réputation qui lui évite la 
mort. Durée: % minutes Représentation 13h30

EXPOSITIONS
Foyer
Jusqu'au 22 février
KAZIMIR GLAZ: LITHOGRAPHIES
Né et éduqué en Pologne. Kazimir Glaz s’installe à To 
ronto en 1968. après avoir passé trois ans à Pans Ses 
lithographies montrent son intérêt pour les nuances près 
que imperceptibles qui font surgir de la lumière dans un 
silence qui devient actif Elles traitent de la couleur de 
l’espace dans une absence de forme soit elle concrète ou 
abstraite Bref, des oeuvres très personnelles qui provo 
quent et dépendent de notre participation

'

Michelin*1 Beauchemin.
Ailes cérémonial biolinc au repos.

Galerie d’art
Jusqu’au 15 février 
ARCHITECTURE / TAPISSERIE: 
Miniatures de Michelin Beauchemin
“Mon grand intérêt et ma préoccupation, c'est la lumière 
et le fleuve St Laurent qui passe sous les fenêtres de 
mon atelier est une source d’émerveillement sans cesse 
renouvelé. Le fleuve gris de plomb sous un ciel jaune 
citron, à certaines époques, peuple l’hiver d’ailes de glace, 
sur lesquelles cent mille paillettes de lumière s’échangent 
leurs couleurs, sous une apparente immobilité Corn 
ment arriver à décrire cet objet qui serait pure lumière? 
Ces miniatures en sont quelques reflets.
Habituée à travailler à une échelle monumentale, le plai 
sir a été très grand, toujours neuf, de créer sans la con 
trainte des matériaux qui doivent résister à des poids de 
plusieurs tonnes, sans les exigences d’un contexte archi 
tectural donné, ces textiles miniatures où seuls font la 
loi. les jeux de la lumière et de l’ombre.”
Voici quelques ailes, quelques murailles, issues du “Grand 
Gel” et de l’atelier de cette artiste montréalaise qui comp 
te parmi ses réalisations une tapissene pour la Place des 
arts de Montréal ainsi que le rideau de scène du Centre 
national des arts à Ottawa

Photographie d'Edgar Eriksson.

Grand Hall
Jusqu'au 15 février 
PHOTOGRAPHIES SUÉDOISES 
DE LA NATURE
Par comparaison aux villes européennes ou américaines, 
les collectivités en Suède sont relativement petites ayant 
pour résultat que les Suédois vivent près de la nature 
Ainsi, la nature continue à jouer un rôle important dans 
la culture Les photographies présentées sont l'oeuvre 
des membres de l'Association Nalurfotngraferna et de 
l’Institut suédois de Stockholm. Elles montrent, entre 
autres, l’intérêt de ces groupes pour la conservation de la. 
faune et pour la préservation des forêts, des lacs et des 
montagnes du pays Exposition provenant de l’Ambas 
sade de Suède et mise en circulation par les Musées na 
tionaux du Canada.
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Troisième Concours d’estampe 
et de dessin

Création 
Québec I 
81 I

Le Troisième Concours d’estampe et de dessin aura lieu 
au Centre culturel de l’Université de Sherbrooke du 7 juin 
au 28 août 1981 Ce concours vise à rendre perceptibles 
de nouvelles affirmations dans Je domaine des oeuvres 
créées sur papier (des estampes de tout genre et des des­
sins) dans la mesure où l'expression de l’oeuvre ne re 
pose pas uniquement sur la technique Cette manifesta 
tion veut ainsi promouvoir l’art québécois contemporain. 
Un jury comprenant MM. André Marchand, adjoint à la 
direction au Musée du Québec, Léo Rosshandler, direc 
teur artistique de Lavalin Inc . et Robert Savoie, peintre 
et graveur, décernera dix prix de l 000$ chacun.
La date limite pour s'inscrire est le 20 mars 1981 Des 
renseignements supplémentaires ainsi que des formu 
laires d’inscription sont disponibles au Centre culturel de 
l’Université de Sherbrooke.

Coordination: Jean-Pierre Bertrand 
Graphisme. Nuit Blanche

&
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Le cinéaste Alain Chartrand: un homme curieux de 
nature qui vient de tourner un film dans la région

Une entrevue de 
Pierrette Roy

Il est très curieux de nature. C’est 
d'ailleurs pour ça qu’il s’est dirigé 
vers le cinéma. Car, selon lui, pour 
être cinéaste, il faut être voyeur ou

Alain Chartrand habi­
te la région depuis sept 
ans mais vient juste de

tourner un tout premier 
film dans les Cantons de 
l'Est, en fait un docu-

Menu
artistique

Actuellement, et jusqu'au 8 février, le Centre 
d'exposition Léon Marcotte de la rue Frontenac 
présente une exposition intitulée “L’oeil et la 
main ", collection d'estampes tirées de la collection 
de la Banque nationale du Canada. Celle-ci offre des 
exemples des techniques les plus diverses utilisées 
par les graveurs québécois, de l'eau-forte et la li­
thographies traditionnelles jusqu'aux techniques xé­
rographiques et photographiques De plus, les mou­
vements les plus importants de l’art contemporain, 
du réalisme à l'abstraction lyruque et géométrique, 
de l'art pop à l'art conceptuel y sont représentés.

On y retrouve des graveurs québécois célèbres com­
me Albert Dumouchel. Alfred Pellan, Richard La­
croix, Robert Savoie, Roland Giguère et Pierre- 
Léon Tétreault.

Ce soir, à 19 h 30 et 21 h 30, à la salle Maurice 
OBready dans la série Les Grand Explorateurs, le 
cinéaste-explorateur français Loïc Lebrun viendra 
présenter son film sur l’Ile de la Réunion, située au 
iarge de l’Afrique, dans l’océan Indien Un brin de 
soleil et de chaleur au coeur de notre hiver1

Demain, à 13 h 30. à la salle Maurice O Bready, 
Ciné-famille présente le film Yogi le nounours, un 
dessin animé qui met en vedette le célèbre ours qui 
vivra une autre de ses innombrables aventures

Ce soir (et demain soir), à 19 h 30 et 21 h 30, Ki- 
néart présente à la salle Maurice O Bready la com­
édie italienne de Maurizio Nichetti Ratataplan qui 
fait revivre le cinéma muet comique à la Chaplin et 
Keaton On y retrouve un héros timide et artiste qui 
se heurte au monde moderne et à la société

ment pour Radio-Qué­
bec Estrie qui s'intitule 
Images de l’Estrie et 
qui était présenté cette 
semaine sur le réseau 
national dans le cadre 
de l'émission Chacun 
son tour

Longue expérience

Même s'il vient de ré­
aliser son premier film 
en Estrie, celui-ci n'en 
est pas à ses premières 
armes puisqu'il a tra­
vaillé comme assistant- 
réalisateur à 14 longs- 
métrages, dont Les Or­
dres de Michel Breault, 
Fantastica de Gilles 
Carie, Panique avec 
Jean-Claude Lord, de 
même qu’il a réalisé, 
depuis 1966, quelques 
longs et courts-métra­
ges Il a également ac­
quis une solide expérien­
ce d'assistant-caméra­
man

“C'est très différent 
pour moi que de travail­
ler pour la télé, expli- 
que-t-il au cours d’une 
entrevue C’est une dif­
férence de rythme 
Avec le film pour la té­
lévision, il est important 
de créer du mouvement, 
un mouvement de vie. 
J'ai élaboré mon docu­
ment en enlevant le côté 
de la télévision que je 
n'aime pas: le côté sta­
tique J'ai voulu sortir 
des clichés habituels 
que l’on y voit, comme 
certains types d'entre­
vues par exemple J’ai 
voulu faire vivre le film 
sur le plan visuel car 
pour moi. c'est toujours 
une question de rythme.

La musique et l’image 
doivent prédominer. Je 
ne tourne pas en chan­
tant mais presque."

Faire redécouvrir la ré­
gion

Alain Chartrand a 
abordé les Cantons de 
l'Est avec l'oeil de l'é­
tranger qui veut décou­
vrir un coin de pays et 
le faire découvrir aux 
autres. Il avouera d'ail­
leurs que même s'il ré­
side dans la région de­
puis sept ans. il s'est

DINER D’AFFAIRES
du lundi au vendredi

Du mardi au samedi soir, spécialement pour les gourmets: 
cuisine raffinée et ambiance chaleureuse.

LES DELICES NEPTUNE $30.00 pour 2 personnes, (crabe, 
langoustines, pétoncles, crevettes).

100. rut Webstar — centre-ville — Sherbrooke 

Pour réservations:

567-6339

3e palier du stationnement 
municipal
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TEAC

Sélection 
de qualité: 
Harman Kardon 
Luxman 
SAE 
Sansui 
Teac 
Technics 
J5L 
Laser

(Poignées Ceiestion 
„ Spendor. Etc

Le choix des musiciens et des studios d enregistre­
ment, offre aussi une gamme variée de produits 
domestiques, dont le modèle CX270 (illusttè)
Cl PRIX SPECIAL «dut Z CASSETTES DE CALIBRATION

AMPLIFICATEUR TABLE TOURNANTE

CONSULTEZ DES PROFESSIONNELS

VIDEOTECH INC.
910, King o., 

SHERBROOKE
MAGOG:

466, rue Principale

rendu compte qu'il ne la ment d'atmosphère pour 
connaissait presque pas montrer ce qui est le 
“J’ai voulu recréer plus important ici, par

une région de contrastes 
et j’espère avoir permis 
non seulement aux gens 
des autres régions mais 
aussi aux Estriens de la 
découvrir ou de la redé­
couvrir”

Un difficile métier

Alain Chartrand 
avoue qu’il exerce un 
métier qu'il adore et 
qu'il apprend constam­
ment
“Mais pour être un 

bon réalisateur, il faut 
réaliser, explique-t-il et 
c’est important de tour­
ner le plus possible Car 
tourner c’est apprendre, 
et là-dedans, il n’y a pas 
de limite Et je considè­
re que même dans un 
film de commande, il y 
a place à la création 
dans la façon d’aborder 
le document qu'on te de­
mande La télévision de­
vient d'ailleurs une exi- 
geance du métier quand 
tu veux tourner le plus 
possible. Certains ci­
néastes tournent un film 
tous les quatre ans par­
ce que l’argent est diffi­
cile à trouver Mon atti­
tude à moi est celle-ci: 
quand tu n’as pas d’ar­
gent, tu fais du docu­
mentaire Et pour les 
cinéastes, c’est un mar­
ché qui s’ouvre avec la

télévision; on est obli­
gés d'aller un peu vers 
ça pour travailler ’’

Il considère qu’au 
Québec, le cinéma n est 
pas rentable on n est 
que six millions et si le 
film ne marche pas suf­
fisamment fort au Qué­
bec. il faut qu’il soit ex­
portable D'où la réali­
sation de nombreuses 
co-productions.

Il coinsidère aussi que 
si la télévision investis­
sait davantage dans le 
long-métrage, comme il 
se fait dans plusieurs 
pays du monde, la situa­
tion se porterait beau­
coup mieux

Très préoccupé par 
l’écologie et l'environne­
ment, il a d’ailleurs 
déjà réalisé un film 
d'une heure sur les 
énergies renouvelables 
appelé Les douces. 
Alain Chartrand prépare 
actuellement un film 
d'auteur d’une heure sur 
la forêt québécoise 

“Je veux dire dans ce 
document qu'une de nos 
plus grandes richesses 
la forêt est en train de 
disparaître et que les 
coupes de bois doivent 
arrêter, explique-t-il Je 
veux montrer cela poéti­

quement et faire en sor­
te qu on se demande ce 
qu'on peut faire avec
ça.

“Je veux aussi faire 
un film sur l'eau et sur 
le soin qu'on doit en 
prendre, dans le même 
esprit écologique. Je 
peux sembler didacti­
que on peut penser que 
je tente de faire de l'a- 
nimation sociale Mais 
je ne fais systématique­
ment ni l'un ni l'autre

Mon but est d éveiller la 
conscience des gens, 
donner le sentiment aux 
Québécois qu'ils ont une 
richesse entre les mains 
et qu'ils peuvent la pré­
server Il faut réappren­
dre à vivre avec la natu­
re et on doit revenir aux 
choses plus simples et 
plus saines “

Parallèlement à ces 
projets. Alain Chartrand 
prepare aussi deux scé­
nario de fiction

SOIREE DE DANSE 
L’ERABLIERE DOYON

rua du Domaine. Ascot Corner
TOUS LES SAMEDIS SOIR

‘‘LES ASTERIX’’avec
l’orchestre

Artiste invitée: CLAIRE JOLICOEUR
Danses de toutes sortes

562-7886 
567-0852Renseignements:

Alain Chartrand: un cinéaste écologique.
(Photo La Tribun# car Claude Pouim)

une ambiance régionale 
et j'ai opté pour les pay­
sages et les attractions 
de l'Estrie. explique-t-il. 
J'ai voulu faire un docu-

rapport à notre situation 
géographique. Et ce qui 
m'a le plus fasciné c'est 
la diversité de paysages 
qu'offre la région. C’est

AU CEGEP DE SHERBROOKE
Auditorium du Pavillon 3 

Billets en vente au Socio culturel du Cegep 
et Focus. 39. Wellington nord. Sherbrooke

v^SS.
l\'fr­ ayée

DiCiTTE
BLUES
BENNE

Sous une nouvelle administration

LA MAISON DE 
L’ERABLE 
L.M. Inc.

(Ancien Chalet des Erables de Birchton)

Réservez maintenant pour vos réceptions de noces, 
showers ou réunions de tous genres.

Buffets chauds ou froids.
Pour informations:
875-5315

ou
567-7491

boîte à chansons
les retrouvailles ON JOUE NOT STOCK

prisante par

GILLES PAUL
22, 23,24 janvier

RETROTHEQUE
“LE CARROUSEL”

cincmArfuj

29-30 janv. “ 5 CHINO 
CANADIENS

25-26 janv.

t e

U A/ l/WI
un film del

ve sion
française de 

THE JERK 
avec

TEVE MAHTIN

oARl REINER

SALLE DE RECEPTION • SOCIALEau vendrediBERNADETTE
PETERS

«au m LICENCE COMPLETEADAMS ECRANS GEANTS 
DORENAVANT 

LA MEILLEURE MUSIQUE EN VILLE

JACKIE
MASON SERVICE DE LIVRAISON

VASTE STA TIONNEMENT

SPECIAL
DU LUNDI AU VFNORPni W a. . s BANQUETS

ET
RECEPTIONS

r • '
OUVERT i 

LE « 
DIMANCHE

JAMAIS DE 
FRAIS

2^0 ADMISSION

de 111* 12 p.m

10°/o DE REDUCTION 1“
PAR MAURIZIO NICHETTI

19 h 30 et 
21 h 30 "ÏSiSTm 569-9997/9998

LE GROUPE 
LA LAURENTIENNE présente

DANS LE CADRE DE 
L'UNIVERSITE POPULAIRE

N

DE LA

Paradis tropical 
de l*Océan Indien

Loïc Lebrun commente son film sur scene

SAMEDI, 24 JANVIER

19h00et21h30
J*

& JBL
Ni—Nv O
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Ule de La Réunion découverte 
par hasard par leurs explorateurs

Une entrevue de 
Pierrette Roy

C’est à cause d’un accident de par­
cours, au retour d'un voyage aux 
Maldives que Phanette et Loïc Le­
brun et leur fils Yann découvraient, 

au large de l’Afrique dans l’océan Indien l'île 
de La Réunion. Ce fut une chance inespérée 
mais aussi le coup de foudre et ils décidaient 
d’y revenir pour tourner un film.

C'est ce film que pré­
sentera ce soir, à la sal­
le Maurice O Bready 
dans le cadre de la série 
Les Grands Explora­
teurs le cinéaste-explo­
rateur breton Loïc Le­
brun

Pas de racisme

’Lile de La Réunion 
ressemble beaucoup aux 
Antilles, expliquait-il au 
cours d une entrevue, 
mais à une différence 
près: elle est une terre 
de souche française au 
depart: très petite en 
surface, elle fait à peine 
deux fois l'île de Mon­
tréal. mais offrant des

l'on ne retrouve aucun 
animal venimeux mais 
une richesse de flore 
extraordinaire, des si­
tes escarpés permettant 
des randonnées pédes­
tres de huit jours sans 
jamais rencontrer une 
route, sans compter la 
chaleur de la population 
et la richesse de ses ri­
tes. C'est tout cela que 
l'on peut retrouver à 
l’île de La Reunion

Mais La Reunion c'est 
aussi les volcans et le 
réalisateur a pu en fil­
mer un en éruption lors 
de son séjour et en pré­
sente des images.

“A mon avis, l'île de 
La Réunion est le seul

62211
Un climat tropical où

Salon bar

L’OBFEBOIS
Routt 220.1 Vt mille de Sherbrooke.

ST-ELIE D’ORFORD
562-7767

Jeudi-vendredi 
•amedi-dimanche après-midi 

et soir
de retour après une 
absence de 5 ans

MUSICIEN
COMEDIEN

Bienvenue 
à tousl

6231»X

Loïc Lebrun

sites escarpés, elle cul­
mine à plus de 3.000 mè­
tres. l'île de La Réunion 
est très peu connue, 
même en France alors 
qu elle est pourtant un 
de nos départements et 
que ses habitants sont 
des Français à part en­
tière. On n'en parle que 
lors des cyclones "

Pourtant, selon les 
propos du réalisateur. 
F île offre non seulement 
un site idéal au dévelop­
pement touristique mais 
encore voit-elle cohabi­
ter. sans racisme, un 
véritable coktail de ra­
ces

C'est ainsi que un 
■ demi-million d'habitants 

venus des quatre coins 
du monde, on y retrouve 
des Chinois, des Indiens, 
des Africains, des Mal­
gaches et des Créoles, y 
cohabitent depuis le 
peuplement de l ile au 
XVIIe siècle par les 
Français.

exemple dans le monde 
où les Français peuvent 
être fiers de ce qu'ils 
ont fait. Mais là où le 
bât blesse, c’est que le 
Réunionnais se sent 
français mais souvent, 
n'est pas considéré com­
me tel par le Français.

On le considère plutôt 
comme un Africain Le 
but de mon film est de 
faire connaître cette île 
extraordinaire. Et en 
cela, je ne peux rien in­
venter"

Il présentera donc les 
charmes de La Réunion, 
ses cirques où il fait bon 
retrouver la fraîcheur 
après la chaleur de la 
côte, ses habitants qui 
vivent isolés dans des 
vi. >ges qu'on appelle

îlets. ses forêts de 1ère gères arborescentes, de la Fournaise toujours 
primaire ay**'’ des fou- son volcan avec le Piton en activité

r~
ERTKL CWR ET LoüF

ANIMATION THEATRALE
Créer, jouer des personnages

Module d'animation pour ceux qui ont envie 
d'inventer un personnage de théâtre sans pour 
autant s'engager dans le montage d'une pièce

ai

62172*”

Mat la >ti|i
29 janvier

Ml: *40 00
tndroil

Sherbrooke

Pour information: Lyne Provencher — tel 832-2684

CENTENNIAL THEATRE
(Bishop’s-Champlain)

présentes

l ne reine musicale basée sur la me, 
les amours et les chansons de la renommée Edith Pial.

lundi
le 26 janvier 

20h30

Billets: 187.00 
1 Etudiants: Sfâ.ÔO

CENTENNIAL THEATRE 
Lennoxville, Québec 
Tel.: 563-4966

e.-ta?,*kd»

IMITÉE ET INEGALEE

BRASSERIE

KING CRABE D’ALASKA
(LEVRAI) * æ en
Vt lb de pattes OU

A la demande générale nous continuons notre super spécial anniversaire 
pour tout le mois de janvier.

ROTI DE BISON
au jus

Spécial du samedi soir de 17 h è 22 h

VIN » V4, V2, 1 litre
* Maintenant disponible en tout temps notre réputé pété 
au poulet è 3.SO et Miroton de boeuf à 3.95

OUVERT jusqu'à 11 h a.m. Cuisine 11 h à 22 h

SJSSmTa* •
Eie^tc Bnt+teéfi, s**<m*u*k 

Gi/fa 4 ,
KAcUilûAxvso Jaml KKk. f,A

du r*£ACVtcLL eu* tt j

455 klNGEST-SWERBfcOOKÉ. J
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LTÊE

CENTRE
PHOTOGRAPHIQUE

39. Wellington Nord. 
Centre-ville. Sherbrooke Tél: 562-5333

Canon
VENTE de

DEMONSTRATEURS
Quantité

64500 
45000 
274” 
23998 
224” 
164” 
134”

CAN0NET 28 Etui 99”
17 MM 4.0 A 399”
20 MM 2.8 N 354”
7.5 MM 5.6 A 599”
3.5 TS 2.8 A 699”
85 MM 1.8 A-N 259”
134 MM 2.8 N 199”
ZOO MM 2.8 A 429”

189”
CINE AF 514 XLS. AUTO FOCUS 58500

744” 
229” 
559” 
310°° 
399” 
259” 
209” 
239” 
389” 
149” 
179”

CANONET G 111 1.7 QL Etui 

CANONET A 35F Etui

Canon

Canon100-200 MM 5.6 A-N

DOS 250 POSES

TETE CONT.

TETE BOOSTER’

VISEUR RAPIDE F.1

Canon
B145M

MOTEUR F CANON F.1

100 MM MACRO

FLASK 199A
immmFLASH 533G

SUPER SPECIAUX

LENTILLES FD^
28 MM 2.8

24 mm 2.8

Canon135 MM 2.8

70-210 4.0 MACRO

AE-1 CR 50 MM 1.4

100-300 5.6

FLASH CANON 155A

MOTEUR WINDERA

34
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Lh Etoiles de la lutte, dimanche è 10 heuree 30. Amateurs d'émotions fortes, vous avez ren­
dez-vous tous les dimanches à 10 heures 30 à l'écran de Télé 7 pour une heure de divertisse­
ment et d'action avec les Etoiles de la Lutte Edouard Carpentier s'entretient avec les lutteurs, 
les Interroge sur leurs carrières, leurs projets Regardez avec plaisir les bons et les mauvais 
qui s'affrontent dans des combats à finir, des combats par équipe et des matchs revanche le 
dimanche à 10 heures 30, Les Etoiles de la Lutte à Télé 7. CHIT TELE 7

AGENDA, le dimanche é 19 heures 15... Chaque semaine. Jean Malo trace les grandes lignes
des activités qui se déroulent à Sherbrooke et dans la région. Des invités se joignent à lui afin 
de parler de leurs réalisations Agenda rejoint ceux qui s'intéressent aux expositions, à l'arti­
sanat, aux activités culturelles, et enfin à tous ceux qui désirent meubler leurs heures de loi­
sirs agréablement Agenda, le dimanche à 19 heures 15 à l’écran de Télé 7.

EN PREMIERE: la dimanche è 19 heures 30, 25 janvier. Télé 7 présente En première: TRAHI­
SON... un drame policier avec Amanda Blake, Tisha Sterling, Dick Hayne et Sam Groom. A 
la recherche d'un compagnon afin de meubler sa solitude, une riche veuve dans la quaran­
taine Hélène, place une annonce dans un journal. Répondent à cette annonce Bretchen et son 
partenaire, deux aventuriers qui soutirent de l’argent aux femmes riches En première, di­
manche à 19 heures 30...

La Petits Maison dans la Prairie: lundi le 26 janvier é 18 heuree 30. NE COUPEZ PAS Le sys­
tème de télécommunication est enfin installé à Walnut Grove. Chaque fois que quelqu'un re­
çoit un appel, la fouineuse Madame Oleson s'empresse d'écouter la conversation. C'est de 
cette façon qu'elle découvre un secret concernant Jonathan et Alice Garvey. Il va sans dire, 
qu'elle saute sur l’occasion qui lui est offert de répandre avec méchanceté des racontars à 
n'en plus finir. Mais, pour une fois, dit-elle la vérité??? Ne manquez pas cet épisode de la Pe­
tite Maison dans la Prairie, lundi à 18 heures 30.

Marlsol: mercredi le 28 janvier è 20 heuree: LE MESSAGE les membres de la famille de
Marc-Antoine tentent de déchiffrer le message qu'il leur a fait parvenir sur une cassette 
Charles décide de confier le message à un policier. Charles décide de confier le message à 
un policier Entre-temps Marisol obtient une autre cassette, en provenance de Madagascar 
cette fois-ci disant que???? Pour en savoir davantage et peut-être connaître la vérité sur la 
disparition de Marc-Antoine, regardez Marisol, mercredi le 28 janvier à 20 heures à Télé 7.

Soirée Canadienne, aamedl le 24 janvier à 19 heuree. Cette semaine, visite de la deuxième 
plus grande ville d'expression française au monde: Montréal... Une soirée canadienne un peu 
différente mais qui conserve son cachet de veillée de chez-nous alors que Louis Bilodeau 
s entretiendra avec M. Jacques Martineau, conseiller municipal et l'abbé André Desrochers 
De plus, la formidable troupe de danseurs folkloriques LES SORTILEGES produiront un spec­
tacle Des chansons à répondre, de la danse, de la bonne humeur, voilà ce que vous réserve 
Soirée Canadienne, samedi à 19 heures

toute
semaine

San* détour, du lundi au vendredi é 11 heures et en reprlee le samedi 15 heures. C'est tou­
jours avec intérêt que l’on retrouve Madame Françoise Gaudet Smet qui anime tous les jours 
de la semaine l'émission Sans Détour. Ses observations sur la vie, la famille, la société in­
téressent les téléspectateurs au plus haut point. Sans détour, une émission où bouillonnent 
mille trouvailles, mille conseils, mille et une petites choses qui agrémentent la vie, du lundi au 
vendredi à 11 heures et en reprise le samedi à 15 heures

58
73

1
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Lecole nationale de ballet de Toronto s’arrêtera à Sherbrooke 
afin d’auditionner les aspirants élèves de cet établissement

J

SHERBR009KE (PR) — Dans le cadre de sa tournée d’au­
ditions à travers le Canada, auditions qui lui fera visiter 27 
villes d’un bout à l'autre du pays, l’Ecole nationale de ballet 
de Toronto s’arrêtera à Sherbrooke le 16 mars prochain pour 

auditionner les aspirants élèves de cette institution.

« 563-9625

fant qui s’inscrit au ni­
veau de la Se année 
mais celui-ci doit s’inté­
resser sérieusement au 
ballet

Le deuxième pro­
gramme qu'offre l'Eco­
le est celui de l’ensei­
gnement qui permettra 
aux etudiants àgc:> de 16 
ans et plus d acquérir 
une formation en ensei­
gnement de la danse Ce 
programme peut être 
egalement suivi par des 
professeurs de danse qui 
désirent se perfection­
ner dans leur art et il 
est d une durée de trois 
ans

Le dernier program­
me est le programme 
spécial et permettra 
aux jeunes de 16 ans et 
plus qui ont une connais­
sance assez forte de la 
danse classique pour de­
venir. après les trois an­
nées que dure ce pro­
gramme. profession­
nels.

Chaque année, de

grandes vedettes inter­
nationales du ballet sont 
invitées à donner des 
cours spéciaux aux élè­
ves de l'Ecole parmi 
eux. on retrouve Galina 
l'ianova, Rudolf Nu- 
reyev Michael Soames. 
Eugene Valukin ou Erik 
Bruhn

Représentativité québé­
coise

Parmi les étudiants 
inscrits chaque année à 
l'Ecole nationale de bal­
let. on retrouve génér­
alement une excellente 
représentativité d'étu­
diants québécois, ainsi, 
cette année, sur les 190 
étudiants que compte 
l'Ecole, on en retrouvait 
37 provenant du Quebec, 
chiffre qui est supérieur 
à la représentation des 
autres provinces cana­
diennes si on exclut 
l'Ontario où se situe l'E­
cole. et que l'on considè­
re comme très satisfai-

-------------------------------------->
COURS DE DESSIN

PEINTURE A L’HUILE
par

Charles-Auguste Brisson

62498* (après 7h p.m.)

Deux élèves de l'Ecole, Brigitte Martin de Granby et Neil Prokop 
d'Edmonton en Alberta en répétition.

Au cours d une tour­
née destinée à promou­
voir. en région, les ins­
criptions aux auditions 
de l'Ecole nationale de 
ballet. Dominique Tur­
cotte. professeur et por­
te-parole pour l'Ecole, 
expliquait que les audi­
tions pour les Cantons 
de l'Est se déroulent à 
Sherbrooke tous les 
deux ans. alternant avec 
Granby, afin de favori­
ser les deux villes.

569-5746
G. DOYON TV
1115, ConMil, Sherbrooke

TV
LOCATION

TV ~ N 4 8 — STÉRÉO — VIDÉO CASSETTES
DISCO MOBILE — PIED — SYSTÈMES — ETC

BAR SALON
LA SOURCE
Route 141, Coaticook

CONCOURS de BROUETTE
(Hommes forts)

INF.:
849-4396

Dominique Turcotte

trentaine d'étudiants ont 
auditionné à Granby et 
on en espère autant si­
non plus encore cette 
année

DIMANCHE 25 JANV. etlor FEV. 
GRANDE FINALE LE 8 FEVRIER

I inscription antr. *11 Trophée O’Keefe et
2h et 3ti p.m . $2000. en bourse 5

(competition a 3h. et beaucoup d'autres prlx.l-

*r=ir=Ir=*F±H=>r==lT=iKin=s>n=ar=k=±=lr=kr=z*r=iF=M=li=ir=Mr=i

NOUVELLE SALLE A MANGER MERVEILLEUSEMENT DECOREE.
chez

8W*I«
le roi

des mets chinois

Spécial
Pattes de 
crabe
à la cantonnaise 
sur riz à la 
vapeur

BRUNCH
CHINOIS

2637. King ouest — Sherbrooke
Grande salle pour tous genres de réceptions 

(lusqu'à 160 personnes)
Réservez dés maintenant.

Dimanche 
et samedi 

de midi P 14 h 30

Enfants
de moins de 10 ans

LIVRAISON
GRATUITE 565-9333 15% de rabais sur 

commandes pour 
smporler

Chaque mercredi 
de 18 h à 22 h 

à la
SOIREE

DES
DAMES

un cadeau-surprise 
sera attribué à 
toutes les dames 
accompagnées, sur 
présentation de 
cette annonce.

__________________________61838X

Grand choix de vins, 
boissons et cocktails 

I tropicaux.

1
I
B1!il
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Formation

Fondée en 1959, l’Eco­
le nationale de ballet est 
reconnue à travers le 
monde comme une des 
meilleures écoles de 
danse classique qui soit.

D’ailleurs, elle compte 
parmi ses diplômés des 
Karen Kain. Nadia 
Potts, Frank Augustyn, 
Vanessa Harwood ou 
Luc Amvôt.

L'école dispense trois 
programmes de forma­
tion: un premier, acadé­
mique, qui offre le pro­
gramme scolaire de la 
5e à la 12e année en plus 
du programme en bal­
let Une formation anté­
rieure en ballet n'est 
pas requise pour l’en-

6221'

les petites annonces 
de

La Tribune

-569-9501 -
Un petit centre 

commercial 

chez soi

c s 4

65GV^ co'e*

UN
CONCOURS

COUPON 
DE

PARTICIPATION

FACILE — Il suffit d’écouter 
CHLT Radio 63, et de noter le 
montant d'argent mentionné 
par l'animateur.

PAYANT — Du lundi au 
vendredi, entre 7h.00 et 

17h.00 chaque jour, nous 
communiquerons avec une 

des personnes qui aura 
rempli le coupon de 

participation ci-joint.

Pour gagner, il faut 
répéter le montant 

exact dévoilé quelques 
minutes plus tôt par l'anima­

teur de CHLT-Radio 63.

C’EST PAYANT 
D’ECOUTER

RADIO

CHIXS63
en premier!

57871

santé à l'institution 
d'enseignement 

Quant à celle des gar­
çons. n a-t-on pas tou­
jours deplore la quasi- 
absence masculine dans 
le monde de la danse et 
plus particulièrement 
dans celui du ballet. Do­
minique Turcotte expli­
que que la situation s'a­
méliore de plus en plus 

"Nous avons davanta­
ge de garçons qui s'ins­
crivent aux auditions, 
explique-t-elle, car les 
parents semblent de

plus en plus ouverts 
Même si les garçons 
sont encore moins nom­
breux que les filles, 
nous les retrouvons 
quand même dans une 
proportion d'un peu 
moins du tiers de nos 
élèves, le pourcentage 
monte néanmoins à cha­
que année "

Les inscriptions pour 
les auditions doivent 
être faites avant le 13 
février et on peut obte­
nir des formulaires en 
écrivant au Bureau du

GRANGE
St-D«nle de Brompton, Rte 222

SAMEDI, 24 JANV.

GROUPE
Les jeans, acceptés 

sous réserve.
t«: 646-3202

La cagnotte $en 
cette semaine OU.

Bienvenue à tous.
1 11

Rock and Roll
LES MONDAINS

VENDREDI SOIR
FINALE PROGRAMME D AMATEURS Jacquet Castel M C

CLUB SPORTIF INC
2426, King ouest, Sherbrooke,

569-5445
TOUS LES JEUDIS. VENDREDIS ET SAMEDIS 

SOIR A PARTIR DU 8 JANVIER 1981.
L1732 Fernand St-Pierre, photographe. 565-1894

SALLE DAVID
Routa 220. Chemin St-Elie. Bonsecours 
à 12 milles du Carrefour de l'Estrie

1 LE SPECTACLE LE PLUS CAPTIVANT •
2 AU QUEBEC 2

4

5
6

8

9

10

11

12

13

14

15

16
17

18

DUO UNIQUE
LA PLUS PETITE CHANTEUSE 

AU MONDE
JEANNE MANCE CORMIER
MESURANT

18
POUCES

EGALEMENT 
une voix eurclassant 

toutes nos chanteuses actuelles

JEANIE BEAULNE

Spectacle troublant attachant bouleversant gai. 
tristi. mis très réaliste

Contint noue devone r«fue*r des gvnt • chaque 
spectacle, noue voue suggérons d arriver tôt

ADMISSION:

4

5

6 

7 

B
9

10 

H 

12

13
14

15

16

17
18

INF. et RESERV 532-4618

MAINTENANT i
tout les

JEUDI. VENDREDI ET SAMEDI
au piano-bar du

MOTEL INTERCITE
le groupe

^o,Mo0

MOTEL
INTECCITÉ

4210, bout. Bourque 
Rock Foreet 567-5266

registraire, Ecole natio- Maitland Toronto M4Y 
nale de ballet. 105 rue 1E4

l/I/o/c/ i.i <^yHcircjuise

563-2411
350, rue Queen-Lennoxvllle

FILMS jz.
(circuit fermé gratuit)

Spécial d’hiver
Chambre avec films, c
pour 2 personnes
Chambre avec LIT D EAU et FILM $34

24
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MARDI, 27 JANVIER - 20 h 30 
Billets 4,00$ et plusni eplei
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atxeptee
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">les 
ballets 

jazz *
de Montréal

Cane
/WH

acreplet
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SAMEDI, 31 JANVIER - 20 h 30 

Billets: 4,00$ et plut

MERCREDI, 11 FEVRIER - 20 h 30 
Billets: 5,00) et plue

LIEUX DE VENTE DES BILLETS:
I AUBERGE DES GOUVERNEURS 3131 King ouest têl 566 8145 • 

EATON, Carrefour de I Eltrtt 3050 boul Portland, ttl S63 9555 • JEAN- 
PAUL MORIN l HOMMf Galeries Qultre-Slisons 930. 13e Avenue nord, tel 
566-06761 • OR GEMME, 101 rue Wellington nord, ttl 566-0366 • SALON 
FEMINA 2251. rue King ouest ttl 562 2545 Culte** • CENTRE ARTISANAL 
A LOEUVRE, 44 rue Wellington, ttl 849 2262 Magof • PHARMACIE ES­
COMPTES 0RE0RD Les Galeries Orford 1700 rue Sherbrooke ttl 843-1115 
Ae* Etna • LE ROI OU DISQUE LTEE. Plaaa Rock Forest. 4857, Doul Bourque 
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TELE-7

ANGÈLE
ARSENAULT

Le 4 février 1981 à 20 h 30
La nouvelle Angeie test beau cest simple c est plein de cha 
leur De loin son meilleur spectacle

— Jacques Samson (Le Soleil lundi ?4 nov 80)

Billets en 
vente chez les 
dépositaires 

habituels
SK?

Jean Morin flûte 
Bernard Jean hautbois 

Jean Laurendeau clarinette 
Jean-Louis Gagnon cor 
René Bernard basson 

et Louis-Philippe Pelletier 
pianiste

Au programme
Passacaille 
A Barthe

Divertimento 
WA Mozari

Suite pour 
instruments â vent 

Ch Lefebvre 
Kleine

Kammermustk Fuer 

Fuenf Blaeser 
Paul Hindemith

Sextuor F Poulenc
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Par P er-one ROY

Une fin de semaine 
à mourir d’ennui

Si vous pré- 
voyet un court 
voyage ou des ran 
données dans les 
bois, en ski ou en 
raquettes, ne vous 
gêne/ surtout pas 
en tin de semaine 
si la temperature 
le permet Car. le 
programme que 
vou- o11rira le pe­
tit écran ne pour­
rait justifier que 
vou> oubliiez votre 
>ante pour un 
choix démission 
d'aussi mince qua­
lité

Dans le domai­
ne cinématogra­
phique il y a long­
temps que l'on n'a 
pas vu une fin de 
semaine aussi ba­
nale pour ne pas 
dire aussi intéres­
sante

J ai beau cher­
cher mais entre
Je suis frigi­
de... pourquoi ?.

Petit guide pour 
un mari volage ou 
encore Ce n’est 
qu'un jeu, ma­
man. je suis abso­
lument embêtée 
quant à ce que je 
pourrais vous sug­
gérer Peut-être 
plutôt prendre une 
excellente nuit de

\
t.L-_.

Clémence
Desrochers

sommeil et vous 
aurez certes da­
vantage gagne'

Puis pour com­
ble de malheur, la 
télévision de Ra- 
dio-Quebee met­
tait tin la semaine 
dernière à son 
programme de ci­
nema Image par 
image qu'elle pré­
sentait le samedi 
soir

In tiers de Beaux 
Dimanches

M, is tei /-vous 
e n'est pasbu

tout Radio-Cana­
da imputera ses 
Beaux Dimanches 
de ses deux tiers 
pour présenter, à 
compter de 18 
heures, le Super 
Bowl

Celui-ci laissera 
tout juste place.à 

h .'10 a un Su­
perstar en compa­
gnie dt (’lenience 
Desrochers

■ e aux 
bons S0 : k l'a 
iamateur .! icqilcs
Roulant:* r i elle-
<1 se iaeortera
avec la simplicité 
et la drôlerie 
qu'on lui connaît, 
et elle interpréte­
ra quelques chan­
sons et dira ses 
monologues. On 
sait quelle chan­
tera la Gigue des 
Perles rares et 
Deux vieilles

Elle sera ac­
compagnée par 
Marc et Denis La- 
rochelle. ces deux 
sherbrookois qui

la suivent musica­
lement déjà de­
puis un bon bout 
de temps, par De­
nis Bailey et Ma­
rie Bélanger aus­
si. de même que 
par Paul Ruisson- 
neau. Louise La- 
traverse et Jean­
nine Paquet, à ti­
tre de participa­
tion exceptionnel­
le

Les passionnés 
de littérature 
trouveront peut- 
être intérêt dans 
une nouvelle série, 
présentée par Ra­
dio-Canada le di­
manche à 13 heu­
res. qui s'appelle 
Ecrivains français 
et qui. chaque se­
maine. nous fera 
mieux connaître 
quelques grands 
noms de la littéra­
ture française

On découvrira 
mieux des écri­
vains comme 
Apollinaire. Colet­
te. Chateaubriand. 
Rimbaud. Alphon­
se Daudet. Guy de 
Maupassant Boris 
Vian. V ictor 
Hugo. Jean-Jac­
ques Rousseau. 
Flaubert, mais 
s'amorcera avec 
une emission con­
sacrée à Alain- 
Fournier. l'auteur 
du très célèbre 
Grand Meaulnes 
On y verra notam­
ment des extraits 
du film inspiré de 
ce roman et tour­
ne en 1987 par Ga­
briel Albicocco.

On dit que cette 
série tentera d'é­
tablir un dialogue 
entre les grands 
auteurs et le jeune 
public afin d'ame­
ner celui-ci à lire 
les plus belles pa­
ges de notre litté­
rature On verra 
bien’

Un spectacle 
doublement rock

Quant à TVA, il 
ira en soirée de 
dimanche, de deux 
spectacles 
"rock'' un pre­

mier avec Toulou­
se et leurs invités 
Michel Dulac. Ca­
chemire et Nicole 
Martin, et un deu­
xième. avec Rock 
Lasalle. le nou­
veau chef de l’U­
nion nationale qui 
était de passage à 
Sherbrooke cette 
semaine

Celui-ci viendra, 
dans le cadre de 
l'émission Les 
gens qui font l'é­
vénement. s'entre­
tenir avec Marc 
Laurendeau des 
moyens qu'il en­
tend utiliser pour 
redonner vie à son 
parti, à rapproche 
du scrutin provin­
cial

Si. après cette 
fin de semaine, 
vous n'ètes pas 
encore mort d'en­
nui. c'est que vous 
aurez pris la sage 
décision de vous 
tenir loin du petit 
écran Et c'est ce 
que je me souhai­
te de tout coeur’

YOURCENAR, première 
immortelle de l’Académie
PARIS iAFPi - 

Mme Marguerite de 
Cravencour, 78 ans 
plus connue sous 
son nom de plume 
Marguerite Youree- 
nar. un anagramme 
de son vrai patrony­
me. a été la pre­
mière femme ja­
mais reçue à l’Aca­
démie française, 
jeudi à Paris

veau distinguée par 
le Grand Prix natio­
nal des lettres en 
1974 pour l'ensem­
ble de son oeuvre 

Traduit*' en 18 
langues. Mme 
Yourcenar reste un 
écrivain “populai­
re " — ses tirages le 
prouvent, avec tou­
jours plus de 100 000 
exemplaires — car

moires d'Hadrien”, 
cet empereur ro­
main qui tenta l’im­
possible synthèse 
entre Rome et 
Athènes. Mme 
Yourcenar accéda 
en 1951 à la renom­
mée internationale 
Dans “L'oeuvre au 
noir” (1968*. elle 
trace une vaste 
fresque, située à la

y

Marguerite Yourcenar, la première femme à être reçue à l'Acadé­
mie française.

Un événement 
sous la “coupole"

40 “1m-pour les 
mortels”, 
à vie de 
assemblée 
ainsi un

membres 
l'illustre 
qui met 

terme à
plus de trois siècles 
de “sexisme" feu­
tré

Mme Yourcenar. 
une vieille dame 
chargée d'honneurs, 
est probablement le 
plus célèbre écri­
vain vivant de lan­
gue française, avec 
le communiste 
Louis Aragon Che­
valier de la Légion 
d'honneur, officier 
de l'Ordre du méri­
te français et de 
l Ordre de Leopold 
de Belgique — elle 
naquit flamande 
d'origine française 
—. membre étran­
gère de l'Académie 
royale de Belgique, 
elle a reçu par deux 
fois le Prix Feini- 
na. un des plus célè­
bres prix littéraires 
français et décerné 
par un jury de fem­
mes. pour "Les mé­
moires d Hadrien" 
en 1952 et "L'oeu­
vre au noir" en 
1968. ses deux ro­
mans historiques 
les plus connus, 
avant d'être à nou­

elle compense la re­
cherche de sa pen­
sée. toujours érudi­
te et parfois diffici­
le. par une simplici­
té de style et une 
clarté d'expression 
soulignées par tous 
les critiques

Française
relative

Ecrivain d'une 
prodigieuse culture 

elle apprit le la­
tin et le grec dès 
l’âge de six ans 
avant d'être forte­
ment influencée par 
Platon — Mme 
Yourcenar vécut 
dans le nord de la 
France et à Paris, 
avant de s'installer 
en Italie, en Suisse 
et en Grece. pour 
s'établir finalement 
aux Etats-Unis 
Elle y reside depuis 
1942 sur une petite 
île de l'état du Mai­
ne. dans sa proprié­
té de "Petite plai­
sance" Elle consi­
dère comme très 
relative sa nationa­
lité française, ce 
qui provoqua un in­
cident minime 
avant son élection 

Avec “Les mé­

charnière entre le 
Moven-Age et la 
Renaissance, sur le 
devenir de l'hom­
me. empreinte d'un 
doute fondamental 
qui conduira son hé­
ros. Zenon, au suici­
de Mme Yourcenar 
a également enta­
mé une trilogie bio­
graphique. “Le la­
byrinthe du mon­
de'' avec "Souve­
nirs pieux" (1974* 
et '"Archives du 
nord" ( 1977). ses li­
vres actuellement 
les plus vendus.

Un de ses pre­
miers romans. “Le 
coup de grâce" a

été porté à l'écran 
et Mme Yourcenar. 
qui a écrit six piè­
ces de théâtre, non 
jouées, a également 
traduit de nombreu­
ses oeuvres étran­
gères. dont Virginia 
Woolf et Henry Ja­
mes. ainsi que des 
negro spirituals 
dans "Fleuve pro­
fond. sombre riviè­
re”.

Son dernier livre. 
"Mishima ou la vi­
sion du vide", vient 
de sortir en France 
et est consacré au 
célèbre écrivain ja­
ponais qui mourut 
d'un ‘‘seppuku", 
hara kiri tradition­
nel. en 1970 Mme 
Yourcenar a aussi 
traduit des poètes 
grecs. "La couron­
ne et la lyre", des 
contes japonais, 
"Nouvelles orienta­
les". et écrit un li­
vre pour enfants. 
"Comment Wang 
Fo fut sauvé des 
eaux" Sa prochaine 
oeuvre "Ana Sor- 
or”. doit paraître 
l'année prochaine 
en France, et la 
traduction de ses li­
vres en anglais, in­
terrompue par la 
maladie puis la 
mort en 1980 de son 
amie Grace Frick, 
devrait être mainte­
nant reprise

“Réception” 
à la télé

Elue en mars 
1980 à l'Académie 
française, sur l'ini­
tiative de M. Jean- 
d'Ormesson. qui la 
recevra jeudi sous 
la Coupole. Mme 
Yourcenar y succé­
dera au fauteuil de 
Roger Caillois. 
grand maître fran­
çais du fantastique, 
qui fut l'ami de 
l'Argentin José Luis 
Borges et dont elle 
devra prononcer l é- 
loge'traditionnel 

La France se pas­
sionne pour cette 
"réception", une 
des manifestations 
les plus surannées 
de la vie littéraire 
nationale, qui sera 
retransmise en di­
rect sur deux chaî­
nes de télévision

i-J*MOIS DE JANVIER
Du lundi au jeudi

LANGOUSTINES
SUR LIT DE RIZ

$095
le soir seulement

1325,12e Avenue nord, 
Fleurimont, 566-4844
50792

le restaurant

MOTEL CLAUDE
Deauville, Qué.

ROCK W ROLL A SON MEILLEUR
avec l’orchestre

“LE MONDE’’
les jeu. ven. sam. dim.

CONCOURS D’AMATEURS
tous les dimanches à 16h 
(activité spèciale le jeudi)

Le Centre canadien
offre des stages intensifs de 4 fins de 
semaine, créditables à son cours de 
formation de professeur de yoga, ou à 
titre de culture personnelle

1 ère fin de eemelne: lee 14 et 15 février, è 
9h 00 a.m. au Cegep, Pavillon 2, local 140.

Informations i Nicoli: 565-1245

les dejeuners d autrefois

YILDIZ
62455

Contre d'achats King - Sherbrooke

CREPERIE-FONDUES jiTiTtrTTTTmrrmTTrmTrmTnnnt

^ VIEUX ^

FILET MIGNON et PATTES de CRABE
Salon-bar Salle de réceptions 

Tél.: 566-7788 
5000, Bout. Bourque 
Rock Forest, Qué.
8 h a.m. à minuit.

de 17h 
à la fermeture L Salit US

dt l Atlortild dts 
Clniont dt I Et! 
dirictitf Orltrd 
MsmtiM

Tél: 843-6442
Jusqu'au 31 jarvier 1981C 'G

TABLE D’HOTE
cl.. v«Kxir»dl su dimanche

Choix de bon* vin* A prix 
vraiment abordables Côtelettes de veau à la crème 18 75 

T -Bone poivre vert *9.95
Coquille de fruits de mer ‘9.50

Ctf'prt'tlit
soupe 

bar salade 
breuvage

wÇvsi >J

9Heures d accueil Lundi eu se m edi 00 é 24h 00

Dimanche: I7h.00 A 22h.00
l Licence complète. Air climatisé 
“xxx » » a.fl ai.a.i ».mm»juum.ujuuijjJ622 V è, 4 . •

la spécialité de brochette

la cuisine québécoise


